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LES ÉVÉNEMENTS 
La fusion de toutes les forces so-

cialistes allemandes. — j&vant 
la Conférence de Bruxelles. 
La France s'y prépare-t-elle ? 
— Les Etats-Unis cesseront-ils 
d'ignorer les affaires d'Euro-
pe? — La rentrée parlemen-
taire : autour du programme 
des travaux. 
Un événement, dont l'importance 

est capitale pour l'avenir de la poli-
tique intérieure du Reich, vient de 
se produire : l'unification des deux 
fractions socialistes, social-démocra-
tes et indépendants. 

La rupture remontait à 1916, où 
une quinzaine d'intellectuels s'étaient 
bruyamment détachés du bloc social-
démocrate. 

Les indépendants menèrent une 
active propagande et, aux élections 
législatives de juin 1920, le parti 
n'obtint pas moins de 81 sièges. 

Ce fut l'apogée. Bientôt, en effet, 
dès 1921, le bloc indépendant, au res-
te hétérogène, ne tarda pas à se divi-
ser. Une très importante fraction 
se dirigea vers le communisme et 
finit même par y adhérer. 

Depuis lors, les dissensions se sont 
multipliées, engendrant un véritable 
endettement des forces socialistes. 

Au même moment, surgissait la 
menace de la constitution d'un bloc 
bourgeois, allant du parti populiste 
aux démocrates, en passant par le 
centre catholique. 

Pour empêcher la constitution de 
ce bloc ou, tout au moins, pour en 
palier les effets, tous les socialistes 
s'accordèrent pour oublier leurs dis-
sensions et se regrouper en un bloc : 
le parti socialiste démocrate unifié. 

Quant au programme d'action, 
adopté à l'unanimité, en voici les 
points principaux : lutte acharnée en 
faveur de la république, et contre la 
réaction ; défense de la journée de 
huit heures ; démocratisation de l'ad-
ministration et de la justice ; épura-
tion de l'armée et de la police de tous 
les éléments monarchistes ; guerre 
impitoyable au mercantilisme et à 
l'exploitation du peuple. Comme fins 
dernières, la reconstruction du mon-
de par la révision du traité de Ver-
sailles, et l'instauration du socialis-
me, c'est-à-dire un nouvel ordre éco-
nomique et social où le peuple ne 
sera pas exploité. 

Ce programme vient confirmer ce 
que faisait déjà supposer la fusion 
des forces socialistes : il n'est plus 
question de socialisation, non plus 
que de l'hégémonie des conseils d'ou-
vriers. Ceci est tout à fait caractéris-
tique. 

Quoi qu'il en soit, on ne peut pré-
voir quel rôle est réservé au nouveau 
parti socialiste unifié. Sera-t-il seule-
ment durable ? 

**• 
Prochainement, on s'en souvient, 

doit se tenir à Bruxelles une confé-
rence générale destinée à tenter de 
remettre sur pied les finances mon-
diales, et, en particulier, de recher-
cher un mode de règlement de la 
question des dettes interalliées. 

On peut être assuré que la discus-
sion sera des plus serrées ; sans nul 
doute, elle fuira le domaine de la 
théorie pour se cantonner dans les 
limites des réalisations pratiques. 

La France se prépare-t-elle sérieu-
sement à affronter le débat ? Sera-
t-elle prête ? 

Certains esprits s'inquiètent et ap-
préhendent que nos délégués ne 
soient pas armés comme il le fau-
drait. 

Dans l'Exportateur français, sous 
la signature de M. L. Chassaigne, 
nous lisons ces réflexions judicieuses : 

Allons-nous, une fois de plus, à Bru-
xelles, nous présenter autour de la table 
avec la lamentable documentation que 
nous avons apportée dans toutes les con-
férences où on parla réparations ? 

Quels vont être nos experts ? Et ferons-
nous davantage appel, à côté de nos éco-
nomistes qui ont déjà rendu d'apprécia-
bles services, à des praticiens expéri-
mentés ? 

Du côté allemand, ce sont les grands 
industriels, les grands commerçants, 
les grands banquiers rompus aux affai-
res, connaissant les possibilités finan-
cières des marchés mondiaux, habitués 
auxgrandes opérations bancaires, ayant 
à leur service une documentation techni-
que formidable. 

; Nous n'ignorons pas que la ques-
tion soit infiniment complexe. Pour-
tant, deux constatations doivent être 
formulées : à Bruxelles les représen-
tants de la France doivent être bien 

préparés à leur tâche et nous aurons 
plus besoin de techniciens que de 
théoriciens. 

»** 
Quelle sera l'attitude des Etats-

Unis vis-à-vis de la prochaine con-
férence financière de Bruxelles ? 

Si l'on en croit le correspondant à 
Washington du New-York World, le 
gouvernement américain songerait à 
accepter l'invitation qui lui sera 
adressée de participer à ladite confé-
rence. 

Le représentant des Etats-Unis 
prendrait une part effective tant aux 
discussions qu'aux scrutins, sous cet-
te réserve que ses actes recevraient la 
sanction du Congrès. 

En ce qui concerne les dettes inter-
alliées, le gouvernement de Washing-
ton, avant d'arrêter une ligne de con-
duite, veut connaître ce que la Gran-
de-Bretagne est disposée à faire au 
sujet de leur règlement. 

A noter, toutefois, que le sénateur 
Lodges lui-même estime que les 
Etats-Unis peuvent accorder à leurs 
débiteurs des conditions très libérales 
quant à l'intérêt et à la date de rem-
boursement de leurs dettes, à condi-
tion pour les débiteurs de fournir des 
gages. 

D'une façon plus générale, le cor-
respondant du New-York World pen-
se que le cabinet de Washington est 
désormais convaincu de la nécessité, 
pour les Etats-Unis, d'effectuer une 
tentative sérieuse, en faveur du re-
dressement économique mondial et, 
pour cela, de ne plus se tenir complè-
tement à l'écart des affaires euro-
péennes. 

Comment convient-il d'accueillir ces 
possibilités ? 

Il est prudent, pour n'être pas déçu 
Une fois de plue, do n'accueillir qu'a-
vec une extrême circonspection l'an-
nonce d'un revirement dans les bon-
nes dispositions des Etats-Unis. 

Certes, nous ne doutons pas de 
leurs sentiments à notre égard ! Mais, 
du moment où l'on aborde la ques-
tion intérêts, les Yankees parlent en 
hommes d'affaires. 

A preuve, le récent relèvement de 
leurs tarifs douaniers, dont nous 
avons montré les inconvénients. 

Aussi bien, tout ce que la France 
souhaite, quant à ses dettes de guer-
re, c'est qu'on n'affirme pas des exi-
gences intransigeantes, qu'on lui ac-
corde les délais indispensables : tou-
tes choses que le gouvernement de 
Washington peut nous concéder sans 
grande difficulté. 

ports. Nulle part, sans doute, la situa-
tion ne fut vraiment grave. N'empê- ; 
che que l'interruption, voire la sim-
ple désorganisation, de services pu- ; 
blics aussi essentiels que les relations j 
de la métropole avec les colonies, est j 
on ne peut plus dommageable. 

Les inscrits maritimes, qui jouis- j 
sent de certains privilèges très appré- j 
ciables, ont usé assez légèrement du 
droit de grève. Devant la réprobation 
unanime de l'opinion, ils semblent 
aujourd'hui enclins à plus de modé-
ration. Mais un gouvernement peut-il 
tolérer de pareilles... brimades ? 

On le voit, le Parlement ne manque 
pas de besogne. Puisse-t-il en accom-
plir de la bonne ! 

M. D. 

Le Parlement a fait sa rentrée 
jeudi. 

Nous l'avons dit : il a une besogne 
importante à accomplir. 

Pour commencer, la Chambre va 
subir une avalanche d'interpellations : 
une quarantaine d'orateurs se sont 
faits inscrire. 

Nous ne dirons pas que tous ces 
discours constitueront une perte de 
temps : après trois mois de sépara-
tion, il importe, les événements ayant 
marché, que parlement et gouverne-
ment reprennent un intime contact 
et se retrouvent en pleine confiance 
mutuelle. 

L'essentiel, c'est qu'on ne perde 
pas un temps précieux, qu'on ne 
s'abandonne pas à des discours aca-
démiques, bref, qu'on série les ques-
tions et procède avec ordre. 

Remarquons que la politique exté-
rieure n'a nul besoin d'un long et 
passionné débat : quelque importants 
et variés qu'aient été les événements, 
tant dans le Proche-Orient qu'ail-
leurs, on ne saurait nier que le gou-
vernement français a tenu un rôle 
prépondérant, qu'il a exercé une in-
fluence particulièrement heureuse. 
Dès lors, le mieux n'est-il pas de le 
laisser poursuivre son œuvre en toute 
quiétude ? 

Dans ces conditions, et pour per-
mettre aux Chambres de manifester 
leurs sentiments, il doit suffire d'un 
de ces exposés, méthodiques, précis, 
dans lesquels excelle le Président du 
Conseil. 

Il n'en est pas tout à fait de même 
de notre situation intérieure qui ap-
pelle ure mise au point minutieuse. 

Il y a d'abord la question, primor-
diale) de l'équilibre budgétaire, — si 
l'on peut conserver encore cette ex-
pression ironiste — qui est loin 

S d'être réalisé. 
Mais d'autres problèmes appellent 

une solution qui, pour n'être pas au 
tout premier plan, n'en jouent pas 
moins un rôle capital dans l'écono-
mie nationale : c'est ainsi qu'il y a 
eu des troubles au Havre, des inci-
dents à Marseille et en d'autres grands 

Four un moratoire de 5 ans ! 
A la Commission des Réparations, 

sir John Bradbury a présenté cette 
proposition : 

Les paiements dus par l'Allemagne 
seraient effectués sous la forme de 
bons à échéance de cinq ans. Cela re-
viendrait à gratifier l'Allemagne d'un 
moratorium de cinq ans, tant pour 
les prestations en nature que pour les 
versements en espèces. 

La débâcle financière 
dit Belch 

Une importante conférence s'est 
tenue vendredi à la présidence du 
Conseil : le gouvernement français a 
décidé de s'opposer à toute décision 
de la Commission des Réparations 
tendant à accorder un nouveau mora-
toire à l'Allemagne d'ici la Conféren-
ce de Jiruxclles. 

L'exécution de l'accord 
de Moudania 

Les troupes turques qui occupaient 
la gare de chemin de fer de Ghobzeh 
se sont retirées de l'autre côté du 
village, à la suite de la réception 
d'instructions données en conséquen-
ce de l'accord de Moudania. Le villa-
ge passera aux mains des nationalis-
tes dimanche, en vertu de cet accord. 

Oe sont nos soldats 
qui occuperont la Thraoe 

provisoirement 
Les sept bataillons de troupes al-

liées, qui, d'après la convention d'ar-
mistice, doivent contrôler l'évacua-
tion de la Thrace par les troupes grec-
ques et garder les têtes de pont de la 
Maritza, seront pour la plupart des 
bataillons français. 

La chute da Iloyd George ? 
On ne croit pas généralement, à 

Londres, que le gouvernement actuel 
dure encore un mois, parce que, mê-
me si M. Lloyd George ne dissout 
pas la Chambre des Communes avant 
sa rentrée, le 14 novembre, on recon-
naît que l'assemblée du parti conser-
vateur, le 15 novembre, sonnera le 
glas du régime de coalition. 

L'Angleterre paie ses dettes 
L'agence Reuter annonce que le 

gouvernement britannique prend des 
dispositions pour verser, le 16 cou-
rant, à la Banque de réserve fédérale, 
à New-York, 50.000.000 de dollars à 
valoir sur une année d'intérêts de la 
dette de la Grande-Bretagne envers 
les Etats-Unis. 

En Irlande 
Deux officiers de l'armée nationale 

qui sortaient, mardi soir, de la cathé-
drale d'Ennis Corthy, dans le comté 
de Wexford, essuyèrent des coups de 
feu tirés par deux individus qui se 
trouvaient derrière eux. 

Tous deux furent grièvement bles-
sés et l'un d'eux succomba le lende-
main à ses blessures. Un camion mi-
litaire étant arrivé au moment de 
l'attentat, une fusillade fut engagée 
entre les occupants de ce camion et 
les auteurs de l'attentat. Plusieurs 
femmes qui sortaient également de la 
cathédrale furent blessées. 

Les souverains italiens 
en Belgique 

Le roi d'Italie s'est rendu incognito 
à Louvain, pour visiter la ville et voir 
les ruines de la Bibliothèque et de 
l'Université. Rentré à Bruxelles, il a 
reçu les membres du corps diploma-
tique et les membres de la colonie ita-
lienne. 

Mouvement diplomatique 
Les journaux annoncent qu'un 

prochain mouvement diplomatique va 
avoir lieu. 

L'ambassade de Washington aurait 
été offerte, ces jours derniers, à un 

membre du précédent Cabinet qui, 
pour des raisons personnelles, aurait 
cru devoir décliner cette proposition. 
On chercherait actuellement pour ce 
poste un homme politique ayant une 
connaissance approfondie des affai-; 
res. 

D'autre part, parmi les personna-
lités politiques auxquelles on a songé 
pour l'autre ambassade, celle de Ro-
me auprès du Quirinal, citons M. de 
Monzie, sénateur du Lot, ancien sous-
secrétaire d'Etat à la marine mar-
chande. 

Le rendement des impôts 
Le produit des impôts indirects et 

monopoles de l'Etat pour le mois de 
septembre dernier s'élève à la somme 
de un milliard 153.754.400 francs, 
accusant ainsi une moins-value de 
27.060.599 francs par rapport aux 
évaluations budgétaires. 

Aux moins-values, la taxe de luxe 
figure pour 455.000 francs ; l'impôt 
sur le chiffre d'affaires pour 
66.814.000 francs ; les douanes pour 
52.951.000 francs. 

Le produit total, pour les neuf pre-
miers mois de l'année, présente une 
moins-value de 913.337.891 francs 
par rapport aux évaluations budgé-
taires. 

La publicité dans le ciel 
Jeudi matin, à onze heures et de-

mie, sur différents points de Paris, 
p« "vinn a l'onniivc!/. les expériences 
qui avaient été faites avec succès en 
Angleterre, à l'effet de projeter dans 
le ciel, à l'aide de la fumée, des for-
mules de publicité. 

L'avion a pu inscrire en quelques 
minutes, et de façon très nette, le 
nom d'un industriel. La fumée qu'il 
projette subsiste quelques secondes 
dans le ciel. 

Les Parisiens ont suivi avec intérêt 
les premières expériences de ce nou-
veau genre de publicité, qui demeure, 
s'il faut en croire les techniciens, aus-
si dangereux que coûteux. 

Un voleur repentant 
Il y a quelques jours, le caissier 

d'une banque d'Aurillac s'apercevait 
qu'il lui manquait 10.000 francs. Des 
recherches furent faites. Elles ne don-
nèrent aucun résultat. Les 10.000 
francs semblaient perdus quand le 
curé de la Madeleine, à Paris, avisa 
la maison de banque qu'il envoyait 
les 10.000 francs manquants qui lui 
avaient été remis sous le sceau de la 
confession. 

-OHO-

Séance du 13 octobre 1922 
Sous la présidence de M. Péret, la 

Chambre poursuit la discussion des inter-
pellalions sur la politique générale. 

M. Canavelli, socialiste, interpelle sur 
l'application de la journée de 8 heures 
dans la marine marchande : M. Rio est 
seul responsable du grave conflit qui 
paralyse tous les ports français; il a 
voulu la bataille avec les inscrits; son 
décret n'est pas légal; il y avait diver-
gence entre MM. Poincaré et Rio. 

M. Rio oppose un démenti formel à 
M. Canavelli. Il n'a cessé de faire preuve 
du plus grand esprit de conciliation, mais 
« dans tout régime démocratique, il y a 
un principe d'autorité devant lequel on 
doit se soumettre ». 

M. Marcel Habert, de l'Entente Républi-
caine, revient à la politique extérieure : 
quelles mesures compte prendre le gou-
vernement pour assurer le maintien de la 
paix et le règlement de nos comptes par 
l'Allemagne ? M. Habert approuve les 
réparations en nature, la politique orien-
tale du président du Conseil et préconise 
un rapprochemeut avec l'Italie. Il conclut: 
« Il faut continuer l'union de tous les 
républicains pour la défense nationale ». 

M. Ernest Lafont, communiste, inter-
pelle sur les grèves du Havre. De nom-
breux députés interviennent dans la dis-
cussion qui devient confuse. Après une 
vive altercation entre MM. E. Lafont et lo 
prince Murât la séance est levée à 19 h. 45. 

Chambre des Députés 
Séance du 12 octobre 1922 

En ouvrant la séance, M. Péret, prési-
dent, prononce l'éloge funèbre de MM. 
Guesde, Corentin Guhyo, Sembat, Mes-
sier, Cuven, Siegfried. Puis la Chambre 
décide de discuter les interpellations sur 
la politique générale du Gouvernement, 
soit intérieure, soit extérieure. 

M. Margaine développe son interpella-
tion sur la politique extérieure; il parle 
de la situation économique de l'Allemagne 
et de la situation dans le Proche-Orient. 
Il fait allusion à la présence des troupes 
françaises àTchanaïc, dans la zone neutre 
et prétend que ces troupes sont entrées 
dans la zone neutre sur l'ordre du Gou-
vernement. M. Poincaré donne à l'orateur 
un démenti formel et déclare que lorsqu'il 
a appris que les troupes françaises étaient 
à Tchanak, il leur donna l'ordre de se 
replier. 

M. Margaine termine en appelant l'at-
tention du Gouvernement sur l'importance 
qu'il y a pour la France à s'intéresser 
à la situation clans le Proche-Orient. 

M. Favre reproche à M. Poincaré de 
n'avoir rien fait pour aiguiller le pays 
dans la voie de la paix. Il préconise la 
réduction de la dette allemande et dit qu'à 
son avis, il y a danger à ne pas se rap-
procher de l'Allemagne. 

M. Lobet interpelle sur l'application 
du décret ministériel qui réglemente 
l'application de la loi de 8 heures dans les 
ehemins de fer. Il reproche aux compa-
gnies de ne pas utiliser les machines-
outils là où elles devraient l'être. Il pro-
teste contre le décret. 

M. Le Trocquer, ministre des Travaux 
publics, dit que la mesure prise permet 
d'économiser 264 millions et affirme que 
le décret tel qu'il est respecte la loi dans 
l'esprit et dans la lettre. M. Lobet deman-
de la revision du décret. 

La suite de la discussion est renvoyée 
au lendemain. 

->!»<-

Sénat 
Séance du 12 octobre-1922 

M. Bourgeois prononça l'éloge funèbre 
de MM. Simonet, Badinier, Flandin, Rey 
neau et Ribière, puis il donna lecture des 
demandes d'interpellation. 

La date de la discussion de ces inter 
pellation sera ultérieurement fixée. Le 
Sénat fixe son ordre du jour et décide que 
la discussion au sujet dé loi relatif au vote 
des femmes, aura lieu le 7 novembre. Le 
Sénat s'ajourne aul9 octobre. 

Chaque année, à la session du 
Conseil général, le rapport sur les 
questions d'assistance soulève, plus 
ou moins vives, des observations, des 
protestations de la part des conseil 
lers généraux, qui trouvent que les 
dépenses des services d'assistance 
sont de plus en plus élevées. 

Au temps où ces dépense., attei-
gnaient 2 ou 300.000 francs — il y a 
belle lurette de cela — nous enten-, 
dions critiques amères, et les obser-' 
vations, les recommandations, les ap-
pels à un contrôle, à une compression 
de ces dépenses, étaient formulés par 
bon nombre de conseillers, ménagers 
des ressources départementales. 

Depuis, les dépenses pour les ser-
vices d'assistance ont augmenté. Elles 
ont suivi la progression de toutes les 
autres dépenses, et c'est ainsi qu'au 
cours de la session dernière, on a pu 
entendre le rapporteur annoncer, —j 
au grand effarement de tous et de lui-
même, — que ces dépenses s'élevaient 
à 3.490.000 francs, sur lesquelles la; 
part du département est de près d'un 
million. 

Et tout naturellement, comme cela 
se passait dans les sessions antérieu-
res, les appels à la compression, au 
contrôle de ces dépenses ont été adres-
sés à qui de droit, et des décisions 
ont été proposées et adoptées, comme 
cela s'est toujours fait. 

Les dépenses seront-elles moins éle-
vées au budget prochain ? Réussira-
t-on à réaliser des économies, à ré-
duire le nombre de ceux qui profitent 
des fonds de l'Assistance ? 

Le rapporteur de cette question a 
bien dit d'où venait le mal : c'est la 
facilité avec laquelle les maires ins-
crivent sur les listes d'assistance 
ceux qui en demandent le bénéfice. 

Mais ce mal est vieux, il est connu, 
il a été signalé de tout temps. Evi-
demment, si les dépenses augmen-
tent, c'est parce que le nombre des 
bénéficiaires grossit. 

Que faire à cela ? S'adresser à qui 
de droit, disions-nous : et qui de 
droit, en l'espèce, c'est le maire, c'est 
le conseiller municipal influent de la 
commune, qui, pour « avoir des élec-
teurs », acceptent toutes les deman-
des qui sont adressées. 

Mais tout cela est entré dans les 
mœurs, que diable ! Les conseillers 
généraux qui, pour la plupart, sont 
maires, le savent bien mieux que 
nous ! Si l'on revisait certaines listes, 
on trouverait certainement des vieil-
lards assistés dont les enfants sont 
des propriétaires riches, au moins 

très aisés, ou des citoyens qui ont des 
situations très lucratives, qui vivent 
presque dans le luxe, qui, dans tous 
les cas, ne se privent de rien. 

Au surplus, le mal dont le Conseil 
général du Lot se plaint chaque an-
née, n'est pas particulier à notre dé-
partement. Le mal est général, le re-
mède peut l'être aussi. 

Ce remède quel est-il ? Dans l'Echo 
de Paris, M. Paul Dubié, signalant les 
dépenses formidables d'assistance 
dai s le département des Basses-Py-
rénées, a publié un article où il indi-
que comment, dans ce département, 
on est arrivé à réaliser, cette année, 
792.212 francs d'économies sur ce 
budget de l'assistance, qui s'élevait 
l'an passé à près de 6 millions ! 

M. Paul Dubié écrit : 
« En arrivant à la préfecture de 

Pau, M. Garripuy s'imposa une tâche 
difficile, mais très honorable : telle 
de modifier un état d'esprit assez fâ-
cheux. Et chaque dimanche, pendant 
des mois, on vit le préfet des Basses-
Pyrénées réunir les maires au chef-
lieu de canton pour leur faire une 
causerie sur les lois et règlements ad-
ministratifs, se terminant toujours 
sur un appel à plus d'économie, à 
plus de... réserve à l'égard des de-
niers du Trésor public. 

« Au bout de six mois, des résul-
tats ne tardèrent pas à se faire sen-
tii : les conseils municipaux revin-
rent à un sentiment plus exact de 
leurs devoirs et des radiations d'indi-
gents « aisés » commencèrent à fai-
re comprendre aux uns et aux autres 
que l'ère des trop généreuses com-
plaisances était close. 

« Aussi, M. Garripuy, à la récente 
session du conseil général, pouvait-il, 
devant deux ministres, MM. Barthou 
et Léon Bérard, annoncer que l'appli-

en 1923, 4.757.2Ô0 francs," alors qu'en 
1922, elle atteignait 5.549.412 francs. 

« Et il est à prévoir, ajoute notre 
confrère, que les économies réalisées 
en 1924, « seront beaucoup plus im-
portantes. » 

Voilà donc un remède indiqué qui 
a produit son effet : le résultat est 
tangible. Essayer ce remède, c'est 
l'adopter. Le département des Basses-
Pyrénées s'en trouve très bien. 

On indiquait jadis un autre remè-
de, c'était de publier, d'afficher la 
liste des bénéficiaires ; dans chaque 
commune, où tout le monde se con-
naît bien, peut-être, disait-on, que 
certains bénéficiaires demanderaient 
leur radiation des listes d'assistance, 
pour ne pas être... affichés. 

Mais le procédé est un peu brutal, 
vexatoire : et cependant... si l'on veut 
aniver à un résultat !... 

Tout compte fait, le système em-
ployé dans les Basses-Pyrénées sem-
ble très bon : et puisque l'on veut 
faire des économies, puisqu'il faut en 
faire, malgré tout, est-ce que l'exem-
ple donné par ce département ne mé-
rite pas d'être imité ? 

LOUIS BONNET. 
-<>»<>-

Compatriote 
Dans le mouvement préfectoral qui 

vient de paraître, nous relevons avec 
plaisir le nom de notre distingué 
compatriote M. Mage, préfet du Loir-
et-Cher qui est nommé préfet de la 
Haute-Vienne. 

M, Mage est originaire de Lacapel-
le-Marival et est le cousin du sympa-
thique juge d'instruction de Cahors. 

Nos félicitations au nouveau préfet 
de la Haute-Vienne. 

Enregistrement 
M. Brussol, receveur à Lalbenque, 

est nommé à Frangy (Haute-Savoie). 

Avoué 
Notre compatriote M. Babuel-Pey-

rissac est nommé avoué près le tribu-
nal civil de Cahors, en remplacement 
de M. Sauvêtre, son beau-père. 

Nous adressons nos souhaits de 
bienvenue au jeune avoué. 

Syndicat des planteurs de tabac 
de Cahors 

Les planteurs de tabac de la com-
mune de Cahors sont informés que 
les élections pour la nomination des 
experts ainsi que des membres de la 
Commission paritaire, auront lieu le 
dimanche 15 octobre courant, de 10 
heures à 16 heures, dans une salle de 
la mairie de Cahors. 

Ils sont invités à venir déposer 
dans l'urne les listes de discipline 
syndicale. 

Le Secrétaire du Snndicat, 
J. COSSE.' 



Une journée à Luzech et à l'Impernal 
Reprenant une de ses habitudes d'antan 

et non la moins utile, la Société des Eludes 
du Lot a fait le jeudi 5 octobre sa première 
excursion d'après-guerre. 

Venus à Luzech en chemin de fer et en 
automobile, deux groupes se réunirent 
avant neuf heures sur la place du Canal 
et y furent reçus par le président et les 
membres du Comité d'Initiative local. 
Tout de suite, on se mit en marche vers 
l'oppidum de l'Impernal. Par malheur, le 
soleil n'était point de la partie. Un épais 
brouillard enveloppait les pentes et pleu-
rait aux feuilles rougies des vignes ven-
dangées. Il était plus dense que jamais 
quand on parvint au col voisin du som-
met. On s'arrêta néanmoins et, dans une 
causerie de vingt minutes, M. Armand 
Viré résuma pour les excursionnistes les 
recherches et les travaux poursuivis sur 
le plateau, les résultats des fouilles et 
leur mode d'exécution. Avec une précision 
et une clarté saisissantes, il montra à ses 
auditeurs que, sans parler des découver-
tes de l'époque magdalénienne, l'Impernal 
permettait de saisir sur le vif le dévelop-
pement de près de 15 siècles de civilisation. 

Pendant cette conférence le rideau de 
brume daigna enfin s'ouvrir à plusieurs 
reprises et faire apparaître aux yeux 
émerveillés le double panorama de la 
vallée du Lot vers Cahors et vers Castel-
franc. 

On parcourut ensuite les divers quar-
tiers des fouilles. Quatre haltes successives 
permirent, avec de nouvelles explications 
sur place, aux visiteurs de l'oppidum de 
voir les défenses gauloises, les remparts 
barbares, les fondations romaines des 
diverses époques, depuis les murs calcinés 
jusqu'aux plus parfaits parements en 
petit appareil carré. Débris de poteries, 
tuiles à rebords, cailloux à frondes, sque-
lettes encore étendus dans leur fruste 
sarcophage de pierres plates donnèrent 
aux touristes une première idée des trou 
vailles du Comité. Redescendus dans la 
ville, le Musée leur en fournit une autre 
plus saisissante encore. M. Viré leur 
montra pièce par pièce, en accompagnant 
cette présentation de lumineux commen-
taires, le riche trésor scientifique déjà 
livré par l'Impernal : des fibules, mon-
naies et bijoux de métal minuscules aux 
énormes briques encore ornées des noms 
et de9 marques de leurs fabricants d'il y 
a 18 siècles. A midi, un déjeuner de 
10 couverts réunit à l'hôtel Beau-Rivage 
les membres de la Société des Etudes, 
ceux du Comiié d'Initiative et plusieurs 
notabilités de la vallée du Lot. Noire émi-
nent compatriote de St-Vincent, M. Léon 
Lafage avait tenu à prendre place dans 
cette réunion d'hommes de bonne volonté 
quercinoise. 

Quand aux vins précieux des environs 
fournis par les convives l'exquis Champa-
gne local eut succédé, les discours rem-
placèrent les gaies conversations entre 
voisins de table. Nous donnons ci après 
de larges extraits de ces allocutions : 

Discours de M. le D' PÉLISSIÉ 
président du Comité d'Initiative de Luzech 

MESSIEURS, 
Pour la troisième fois en dix-neuf ans, la 

Société des Etudes du Lot se réunit au-
jourd'hui dans notre vieUle cité. Si vous 
veniez seulement en touriste, je dirais que 
les attraits offerts au voyageur par ce site 
riant au bord de la plus charmante de nos 
rivières, nous valent la bonne fortune de 
vous revoir parmi nous, mais je sais que, 
captivés par les souvenirs émouvants d un 
long passé, vous avez voulu, une fois 
encore, tenir vos assises scientifiques dans 
cette presqu'île de Luzech où il semble que 
les siècles ont à pla;sir accumulé les témoins 
magnifiques de toutes les époques depuis 
les temps les plus reculés jusqu'à nos jours. 

V<atr© empreBRcrnsnl A accepter Piii.v*t»-

tion que nous avions adressée, il y a quel-
ques mois, à votre président d'alors, le re-
gretté M. Paumès, dont nous aussi nous 
déplorons la perte, l'intérêt que les dames 
même daignent porter k nos études sont 
pour nous un encouragement flatteur dont 
nous sentons tout le prix. 

Votre geste, selon la juste expression de 
M, Grangié, ravit notre orgueil quercynois. 
Dâras ces circonstances favorables ce m'est 
un très agréable devoir de vous adresser 
une cordiale bienvenue et de vous remercier 
de nous donner un nouveau témoignage de 
sympathique intérêt. 

Par une heureuse coïncidence, tandis que 
vous célébrez cette année le cinquantenaire 
de la fondation de votre Société, nous fêtons 
le dixième anniversaire du Comité d'Initia-
tive de tourisme et de recherches archéo-
logiques en même temps que l'inauguration 
de l'« Hôtel Beau-rivage », qui sera Phô-
teUeris' propre, accueillante, confortable et 
digne des touristes et des voyageurs ; elle 
accroîtra sûrement le bon renom de la 
ouisine méridionale. 

Si la principale mission des Syndicats 
d'Initiative n'est pas d'achalander hôtels 
et restaurants, ils attachent néanmoins 
avec raison, une plus grande importance 
à la question hôtelière, parce que cette ques-
tion est de premier ordre pour le dévelop-
pement du tourisme et des voyages d'étu>-
des. Les hôteliers de Luzech l'ont compris 
et se sont enfin mis en mesure d'offrir à 
leur clientèle, dans la bonne auberge mo-
derne, les crus du pays et les plats locaux 
où 1» tout sera assaisonné du plus affable 
squrire. 

Nos efforts se bornent à sauver de l'ou-
bli l'histoire de Luzech tour à tour glo-
rieuse et triste, à mettre les restes vénéra-
bles de ses monuments à l'abri des inju-
res du temps et des hommes. 

' Soutenus par les conseils que vous nous 
apportiez dès la première heure, lors de 
votre visite du 7 novembre 1912, nous som-
mes allés de l'avant, mais bientôt nos étu^ 
des étaient interrompues par la guerre. 

Après l'épouvantable tourmente où nous 
eûmes la douleur de perdre l'un des nôtres, 
la lieutenant Galaup, mort pour la France 
dans les plaines de Champagne, nows reprî-
mes notre tâche sous la direction de notre 
guide éclairé et infatigable, M. Armand 
Viré h qui nous sommes heureux d'expri-
mer une fois ici notre reconnaissance. Cha-
cun sait l'intérêt qu'il nous porte, chacun 
sait aussi que sans lui nos efforts seraient 
restés vains. Nous vous présentons aujour-
d'hui les résultats de nos patientes recher-
ches effectuées dans l'oppidum de l'Imper-
nal et recueillies dans notre musée. Nous 
nous excusons de vous les exposer dans un 
local de fortune en attendant que nous soit 
livrée la salle plus vaste et plus convenable 
qui! nous est promise. 

Vous avez daigné reconnaître quelque 
valeur à nos trouivailles, alors Messieurs, 
puisque votre amitié nous reste, puisque 
ainsi que le disait votre distingue prési-
dent M. Grangié, qui, dernièrement à Ca-
zals, a tenu son auditoire sous le charme 
dans sa causerie si documentée sur Hugues 
Salel puisque <« La Société des Etudes tra-
vaille depuis 50 ans à signaler les gestes et 
les ceujvres des grands quercynois de tou-
tes les époques », permettez-nous d'expri-
mer un désir devant vous, désir du Comité, 
désir de la population. 

La Société des Etudes a beaucouD contri-
bué à honorer les morts illustres du Lot : 
grâce à vous Cahors possède un gracieux 
monument à la gloire de l'immortel poète 
Marot ; Cazals vient de fêter sous votre 
patronage un autre poète de la Renaissance 
Hugues Salel et l'historien Guyon de Mal-
leville, vous pensez également "à cet autre 
poète du xvi' siècle, Olivier de Magny, 'e 
gentil auteur des « Soupirs ». 

Cependant un écrivain de mérite, du xvin0 

siècle est encore injustement laissé dans 
l'oubli : J'ai nommé Jean-Jacques Lefranc 
de Pompignan, tout à la fois poète, prosa-

teur, archéologue, magistrat, membre de 
l'Académie française. 

C'est un enfant du Quercy étant né à 
Montauban où son père occupait les hautes 
fonctions de Président de la Cour des aides, 
mais le département du Lot doit le compter 
au nombre de ses hommes célèbres. Dans 
le Lot, c'est Luzech surtout qui peut le 
revendiquer comme sien pour les longs et 
fréquents séjours qu'il faisait à sa terre de 
Caïx possédée par les Lefranc depuis des 
siècles et qu'il laissa à son fils. 

La multitude de ses talents, l'étendue de 
ses connaissances, la diversité et la mul-
tiplicité de ses écrits qui remplissent neuf 
volumes, sa puissance extraordinaire de 
travail, la connaissance des langues hébraï-
que, grecque, latine, anglaise, italienne et 
espagnole sont pour l'époque une chose 
étonnante. 

C'est le manoir familial de Caïx que Le-
franc affectionnait par-dessus tout, tandis 
qu'il ne résida à Pompignan que durant 
les dernières années de sa vie. 

Dans une de ses odes, je crois la huitiè-
me, il décrit le château de Caïx qu'il ap-
pelle sa retraite favorite, où il réunissait 
les beaucx esprits de son temps. Il y vivait 
au milieu de ses paysans, se faisant appe-
ler : Lefranc de Caïx. 

C'est encore et surtout à d'autres titres 
que la mémoire de Lefranc est restée chère 
à nos populations rurales. Son goût pour 
les lettres ne lui fit pas oublier les graves 
devoirs de sa charge. 

Durant le temps qu'il fut Président de 
la Cour des Aides, ne redoutant ni blâmes 
ni disgrâces, il fut constamment le défen-
seur des habitant* des campagnes ; il 
combattit l'impôt du vingtième qu'un édit 
de 1749 venait d'établir. 

En maintes occasions il n'hésita pas à 
présenter au pouvoir le tableau tristement 
éloquent de la misère publique et de l'avi-
dité de ceux qui pressuraient le peuple. 

Pour faire de Lefranc de Pompignan 
l'éloge qu'il mérite, il faudrait un portrai-
tiste à sa taille, cela serait pour moi un 
trop lourd fardeau. Cependant je n'ai pas 
pris le parti de me 'taire en songeant que 
son œuvre est assez robuste, sa vie assez 
noble, son labeur formidable et que cela 
forme un tout assez éloquent pour sup-
pléer à l'insuffisance de l'interprète. 

Je me permets, à cette occasion, de rap-
peler ce vers du poète : « Vous qui vivez, 
donnez une pensée aux morts. » Oui, ayons 
le bon orgueil, des nôtres, honorons leur 
mémoire, inspirons-nous de leur exemple, 
entretenons la flamme sacrée en glorifiant 
les grands ouvriers de la patrie. 

Aujourd'hui je ne plaide pas la cause 
d'une gloire inférieure, je ne demande pas 
non plus qu'un monument grandiose soit 
dressé à la mémoire de notre compatriote, 
mais si vous estimez qu'une inscription 
gravée dans le marbre doive perpétuer le 
souvenir d'un homme qui à la tranquillité 
que pouvait lui procurer une grande fortune 
préféra le travail et la lutte pour la dé-
fense des opprimés et des humbles, le 
Comité sera heureux de concourir avec 
vous à la réalisation de ce projet. 

J'ai abusé de votre bienveillante atten-
tion ; on s'attarde volontiers en votre com-
pagnie, et c'est mon excuse. Je termine en 
vous renouvellent les remerciements du 
Comité à la Société des Etudes. Mainte-
nant, Messieurs, puisque les hygiénistes 
ont enfin réhabilité le v:n de France depuis 
qu'il a si puissamment aidé le poilu à tenir 
sous les intempéries et la mitraille sur tous 
les champs de bataille du monde, si vous 
voulez bien, scellons notre amitié en dé-
gustant ce produit savoureux de nos mon-
tagnes pierreuses, le poète de Caïx nous y 
convie du reste, en ces vers : 
« Dans le rapide voyage que nous faisons 
<« Pourquoi fuirions-nous l'usage [ici-bas, 
« Du plaisir honnête et sage, 
« Qui suit quelquefois nos pas ? 
« La terre avec abondance 
« Offre à l'homme ses tributs, 
« L'équitable Providence 
« En permet la jouissance 
« Et n'en défend rriie l'ï*l->\ii&. » 

Discours de M. Eug. GRANGIÉ 
président de la Société des Eludes du Lot 

MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 
MESSIEURS, 

La Société des Etudes vous est vivement 
reconnaissante de votre invitation et de 
votre accueil. Bien que Luzech et l'Oppi-
dum soient parmi les lieux quercinois dont 
nous prononçons les noms le plus souvent 
et avec le plus de plaisir, h'en que cha-
cune de vos initiatives intéresse au plus 
haut point notre Compagnie bien que plu-
sieurs d'entre noms appartiennent même à 
votre comité à titre de membres honorai-
res, nous restions quelques-uns à n'avoir 
jamais trouvé jusqu'ici le loisir et l'occa-
sion de faire l'ascension de la célèbre col-
line et d'approcher de vos fouilles... Merci 
de nous y avoir conviés et de nous avoir 
donné paur guide l'animateur de la plupart 
des entreprises intéressantes de notre pro-
vince au double point de vue de la science 
et du tourisme. Rien ne pouvait nous être 
plus agréable que de suivre et d'écouter, en 
vous écoutant et vous suivant vous-mêmes, 
notre savant confrère M. Armand Viré. 

Si nous aimons notre Lot tout entier d'un 
amour dénué de préférences particulières 
et nous associons, suivant nos moyens, aux 
efforts tentés ou poursuivis où que ce soit, 
il nous est particulièrement agréable de 
constater qu'en ce moment c'est autour de 
la vieille et illustre capitale quercinoise que 
l'on travaille peut-être avec le plus d'ar-
deur et avec le plus de résultats. Cabre-
rets, Castelnau-Montratier et Luzech don-
nent un bel exemple ! Nous souhaitons que 
l'émulation gagne de proche en proche et 
que nos Causses et nos vallées livrent par-
tout une large part des merveilleux secrets 
qu'ils défendent encore contre les curiosi-
tés de nos chercheurs. Le trésor en demeure 
si riche que les pionniers, même les plus 
heureux, ne risquent pas de l'épuiser... 

Vous le savez, Messieurs, cette année est 
celle du cinquantenaire de la Société des 
Etudes. Notre Compagnie n'a point encore 
célébré cet anniversaire mais, par une heu-
reuse rencontre, il s'est trouvé qu'elle a été 
précisément conviée, ces temps derniers, à 
prendre part à des manifestations qui l'ont 
ravie en lui montrant la vertu et la beauté 
du régionalisme bien compris. A Cazals, 
nous avons en juin fêté le poète Hugues Sa-
lel ; l'autre dimanche, nous assistions, à 
Figeac, à la commémorption de la géniale 
découverte de Champollion-le-Jeune... Au-
jourd'hui, non plus au milieu des rumeurs 
de réjouissances publiques, mais dans la 
douce intimité d'une réunion d'amis, nous 
i éprenons la tradition, pour un temps per-
due, de nos pèlerinages aux coins du Quer-
cy les plus particulièrement comblés des 
richesses de la nature et des souvenirs de 
l'histoire. 

Il était juste, après vos travaux et vos 
découvertes, que notre première sortie nou-
velle prit la direction de 'impernal et de 
la Pistoule. C'est ce qu'avait pensé notre 
cher et regretté président M. Paumès, 
quand il nous avait promis de nous con-
duire ici aux derniers jours du printemps 
dernier. En répondant avec joie à votre 
invitation récente, nous avons voulu tenir 
la promesse que vous avait faite M. Pau-
mès, dès cette années comme il le souhai-
tait et comme nous le désirions avec lui... 

Messieurs, je lève mon verre à la santé 
du Président et des membres du Comité 
d'Initiative de Luzech, à l'heureuse conti-
nuation de l'œuvre qu'ils ont entreprise et 
à laquelle le concours de M. Armand Viré 
garantit des résultats aussi importants 
dans l'avenir que ceux du passé furent 
féconds. 

Nous ne pouvons malheureusement pas 
reproduire la spirituelle el vibrante impro-
visaiion dans laquelle M. A. Viré indiqua 
les étapes parcourues depuis dix ans et le 
programme déjà réalisé, en dépit d'obsta-
cles en apparence insurmontables, par ce 
Comité modèle qu'est celui de Luzech 

M. le chanoine Albe donna des rensei-
gnements détaillés sur les nouvelles 
découvertes de M. l'abbé Lémozy à Cabre-
rets. M. E. de Surgès lut des vers à la 
gloire de ces deux merveilles des festins 
quercinois, le vin et la truffe. 

Puis on se remit en route. Notre-Dame 
de l'Ile montra à ces pèlerins improvisés 
son portail et ses voûtes qu'Antoine de 
Luzech voulut semblables à ceux du cloî-
tre de la cathédrale de Cahors et qu'il 
scella du môme sceau élégant. Expliquées 
par M. le docteur Pélissié, les rues de la 
ville firent apparaître leurs arceaux pitto-
resques, leurs portes intactes ou rompues, 
leurs fenêtres aux colonnettes coiffées de 
surprenants chapiteaux, leurs balcons 
hardis et, dans la chapelle voisine de la 
maison des Consuls, de riches boiseries. 

Escaladant de nouveau le premier con-
trefort de l'Impernal on monta au donjon, 
où on traversa les enceintes successives 
et, les 6 portes franchies, on grimpa 
d'échelle en escalier jusqu'à la vertigi-
neuse terrasse du sommet. Par d'autres 
passages non moins curieux que les pré-
cédents, la petite troupe gagna, derrière 
la Mairie, les restes du grand château, 
dédale de couloirs, d'escaliers et de ter-
rasses qui conduit à des jardins suspen-
dus, à des cachots aériens et à de para-
doxales caves dominant de haut les gre-
niers d'alentour. Et, comme la Société des 
Etudes est grande amie des parchemins, 
on lui fit voir enfin le vénérable livre des 
coutumes luzéchoises que la maison 
commune garde avec orgueil. 

En dépit du brouillard et des nuées, 
cette journée restera dans le souvenir des 
hôtes du Comité d'Initiative, toute illumi-
née par la beauté des spectacles offerts et 
la clarté des enseignements' recueillis, en 
même temps qu'enchantée par la douceur 
d'un accueil vraiment fraternel! 

N... 
i >S< 

Serait-ce la fin ? 
Il y a progrès ! L'échange de mon-

naie est, tout d'un coup, devenu plus 
facile, semble-t-il, au moins à Cahors. 

On n'entend plus, depuis quelques 
jours, les récriminations des ménagè-
res, qui, sur le marché, étaient obli-
gées de prendre, en guise de monnaie, 
des timbres-poste de tout modèle ! 

Dans quel état étaient ces timbres, 
lorsqu'ils avaient passé dans plu-
sieurs mains, lorsqu'ils avaient sé-
journé pendant plusieurs jours dans 
les bourses des marchands, au milieu 
des petites coupures sales, des rares 
et vieux sous ! 

Les commerçants se plaignaient 
également de cette monnaie occasion-
nelle, car il arrivait très souvent que 
des timbres étaient tellement s aies 
que personne n'en voulait... Et 
c'était autant de sous perdus... Perte 
sèche qui, pour certains, était parfois 
appréciable. 

Eh bien, depuis quelques jours, 
l'émission de jetons en métal de l'U-
nion latine et de la Chambré de com-
merce de Cahors semble avoir provo-
qué la disparition des timbres. Ce 
n'était pas trop tôt : personne ne 
s'en plaindra. Peut-être l'Administra-
tion des P. .T T., qui avait trouvé un 
écoulement imprévu de ses vignettes, 
constatera un léger déficit dans ses 
prochains comptes de fin de mois, 
mais cela n'a aucune importance. 

Il était temps que disparût la mon-
naie timbrée, comme sera béni le jour 
où iront flamber dans le four créma-
toire les sales petites coupures ! 

L. B. 
 >H< : 

Justice de paix 
M° Lacaze, avocat, nommé juge 

suppléant du juge de paix de Cahors 
(canton nord), a prêté le serment 
d'usage vendredi, devant le tribunal 
civil. 

Son installation a eu lieu samedi 
matin, à l'audience de la justice de 
paix. 

Pauvre jeune homme ! 
Le Matin publie, au sujet de la 

mort de notre jeune compatriote Lu-
cien Descourtis : 

Un certain mystère plane encore 
sur la mort de M. Descourtis, cet in-
génieur de 24 ans, trouvé pendu dans 
sa chambre. 

D'après M. Descourtis père, son 
fils n'avait aucune raison de se suici-
der. 

Mais le docteur Colette, de Caen, 
qui examina le cadavre, a nettement 
conclu à une mort par strangulation, 
et l'autopsie pratiquée avant-hier à 
Bernay, où le corps avait été ramené 
à la demande de la famille, a confir-
mé les premières constatations médi-
cales. 

Néanmoins, et malgré cette deuxiè-
me et douloureuse expertise, l'infor-
tuné père n'abandonne pas l'idée 
d'un crime dont son fils aurait été 
victime : à sa demande, les viscères 
ont été envoyés à Paris, aux fins de 
rechercher si le malheureux jeune 
homme n'aurait pas été victime d'un 
empoisonnement. 

Cheminots retraités 
Ordre du jour 

Le groupe des cheminots retraités 
de Cahors, réuni en assemblée géné-
rale le 8 octobre 1922 dans une salle 
de l'Hôtel de Ville, après avoir enten-
du le compte-rendu du camarade 
Malbec, de Gourdon, délégué au Con-
grès de la Fédération, qui a eu lieu 
à Paris les 9 et 10 septembre dernier : 

Accorde toute sa confiance au Con-
seil d'administration ; compte sur sa 
fermeté pour faire aboutir le statut 
des retraités ; lui adresse ses chaleu-
reux remerciements pour les résul-
tats déjà obtenus et pour son inlas-
sable dévouement à poursuivre les 
améliorations des cheminots retrai-
tés. Promet de faire tous ses efforts 
pour l'aider dans sa tâche, et se sépa-
re aux cris de : Vive la Fédération 
nationale des cheminots retraités. 

Pour terminer, le groupe fait un 
pressant appel à tous les camarades 
retraités pour venir grossir ses rangs 
et l'aider à défendre leur juste cause. 
Les adhésions sont reçues au siège de 
la Société amicale de Cahors, ainsi 
que chez M. Malbec, délégué, à Gour-
don. 

Mutation 
M. Aunac, sous-lieutenant de ré-

serve au 171° d'infanterie passe au 7e. 

Bureaux de Tabac 
Sont nommés débitants de tabac dans le 

Lot : 
A Floressas, M. Louis Puybasset, 

ancien militaire, en remplacement de 
M. Jean Crayssac, décédé. 

A Lherm, Mme veuve Flaujac, veuve de 
receveur buraliste, en remplacement de 
M. Vidal, décédé. 

A Labastide Marnhac, M. Henri Loubé-
jac, mutilé de guerre, en remplacement de 
M. Imbert, démissionnaire. 

A Montcléra, Mme veuve Hélène Moli-
nié, veuve de guerre, en remplacement de 
M. Molinié, décédé. 

A Saint-Denis-Catus, Mme veuve Marie 
Delleil, veuve de guerre, en remplace-
ment de M. Rueyres, décédé. 

A Saint-Géry, Mme veuve Marie Imbert, 
veuve de guerre, en remplacement de 
M. Cazard, démissionnaire. 

A Saint-Vincent-Cournou, Mme veuve 
Larilie, veuve de guerre, en remplacement 
de M. Hébrard, décédé. 

A Frayssinhes, M. Henri Rennes, muti-
lé de guerre, en remplacement de Mlle 
Biassette, démissionnaire. 

A Latouille-Lentillac, M. JeanLabrousse, 
mutilé de guerre de 1870, en remplace-
ment de Mme veuve Vielcanet. 

A Sonac, Mme veuve Alibert, veuve 
d'instituteur, en remplacement de Mme 
veuve Rive,décédée. 

A Espagne-Sainte-Eulalie, M. Jean Péla-
prat, mutilé de guerre, en remplacement 
de M. Pélaprat, décédé. 

A Terrou, M. Armand Truel, mutilé de 
guerre, en remplacement de M. Lample, 
décédé. 

A Dégagnac, Mme veuve Parât, veuve 
de guerre, en remplacement de M. Pierre 
Lacombe, décédé. 

A Sarrazac M. Jean Briat mutilé de 
guerre, en remplacement de M. Gouygou, 
décédé. 

A Soulomès, M. Alfred Guerrieu, mutilé 
de guerre, en remplacement de Mme veuve 
Pressoire. 

A Reilhaguet, Mme veuve Simonet, 
veuve de guerre, en remplacement de 
M. Alexandre Justy, décédé. 

A Saillac-Jamblusse, Mme veuve Presca-
line, veuve de guerre, en remplacement 
de Mme veuve Mourgues, nommée à 
Calamane. 

A Gourdon(création), Mme veuve Caslel, 
veuve de receveur buraliste. 

Abus de confiance 
Une information est ouverte contre 

le nommé Charles S..., 45 ans, se di-
sant voyageur de commerce, originai-
re de Cahors, qui, ces jours derniers, 
commanda deux paires de chaussures 
chez M. Fougères, gérant de la suc-
sursale de l'Epargne, placé du Mar-
ché, et ne reparut pas. ' 

S... avait dit que ces chaussures 
étaient pour son beau-frère, ce qui 
était faux. 

Un mandat d'arrêt a été lancé con-
tre Charles S..., qui n'en est pas à son 
coup d'essai. 

Accident du travail 
En transportant un sac pesant 

65 kilos, M. Louis Fialbas, ouvrier au 
magasin des tabacs ressentit aux 
reins une vive douleur. Après exa-
men, il fut reconnu que M. Fialbas 
avait pris une entorse avec déchirure 
musculaire de la masse dorso-lom-
baire. Plusieurs jours de repos sont 
nécessaires. 

M. Traversier travaillait à déchar-
ger, à la gare, des rails sur un wagon, 
lorqu'un rail glissa et atteignit l'ou-
vrier à la jambe gauche, occasion-
nant une forte contusion. 

Récoltes de céréales 
L'Officiel publie les résultats ap-

proximatifs des récoltes en céréales 
en 1922, en France. Voici, pour le 
Lot, les renseignements suivants : 

Froment. — Surfaces ensemen-
cées : 51.300 hectares ; produits en 
grains : 410.400 hectolitres pesant 
320.110 quintaux. 

Méteil. — Surf, ensemencées : 1.000 
hectares ; produits en grains : 8.000 
hectolitres, pesant 6.080 quintaux. 

Seigle. — Surf, ensemencées : 5.800 
hectares ; produits en grains : 46.400 
hectolitres pesant 35.240 quintaux. 

Orge. — Surf, ensemencées : 700 
hectares ; produits en grains : 5.600 
hectolitres pesant 3.750 quintaux. 

Avoine. — Surf. ensemencées : 
125.000 hectares ; produits en grains : 
175.000 hectolitres pesant 84.000 
quintaux. 

Tribunal correctionnel 
Audience du 12 octobre 1922 

DIFFAMATION 

Le tribunal se déclare compétent 
dans l'affaire de diffamation intentée 
par M. le docteur Pénel, de Prayssac, 
contre M. le docteur Goutenègre, mai-
re de Prayssac. Le procès sera plaidé 
le 7 décembre. 

VAGABONDS 

Deux, vagabonds, Denis Bory 62 
ans et Alphonse Séguin 52 ans, sont 
condamnés, le premier à 15 jours de 
prison, le deuxième à 1 mois. 

COUPS 

M. Cavalié, restaurateur à Luzech, 
58 ans, a frappé avec brutalité un 
vendangeur qu'il avait à son service : 
il est condamné à 16 fr. d'amende. 

LES MAUVAISES LAITIÈRES 

4 laitières comparaissent devant le 
tribunal correctionnel, inculpées d'a-
voir mis de l'eau dans de scandaleu-
ses proportions dans le lait qu'elles 
vendaient. 

Marie Fourastié, de Douelle, a mis 
20 0/0 d'eau : elle est condamnée à 
20 jours de prison (avec sursis) et 
250 fr. d'amende. 

Mme Albert, du Payrat, 15 jours de 
prison (avec sursis) et 200 francs 
d'amende. 

Mme Fargues, de St-Ambroise (Ca-
hors), 15 jours de prison (avec sur-
sis) et 200 francs d'amende. 

Mme Delrieu, de Frayssinet-le-Gé-
lat, 10 jours de prison (avec sursis) 
et 150 francs d'amende. 

En outre, la publication dans les 
journaux et l'affichage sont ordonnés. 

Bal de l'alimentation 
Une erreur s'étant glissée , dans la 

composition des cartes pour le bal de 
l'Alimentation, nous prions le public 
cadurcien de lire mercredi 25 octobre 
au lieu de jeudi 25 octobre. 

Nous rappelons que le prix de la 
carte d'entrée est de 5 francs pour les 
hommes ; entrée gratuite pour les da-
mes accompagnées. 

Dépôt de cartes chez Mlle Imbert 
et Mme Bollès. 

Le Comité. 

CHRONIQUE" SPORTIVE 
AVIRON CADURCIKN 

MATCH DU DIMANCHE 15 OCTOBRE 
L'équipe du Buisson qui matchera demain 

nous arrive précédée d'une brillante répu-
tation. 

Elle fut l'an dernier une des protagonistes 
redoutables en 2e série du Périgord-Age-
nais, et elle joue avec beaucoup de science, 
d'entrain, et de vitesse. 

Le match sera très passionnant, nous en 
sommes convaincus et nous verrons tout 
Cahors dimanche au Stade Lucien Desprats 
pour applaudir aux prouesses de nos rugby-
men. 

Les séances d'entraînement pour la pre-
mière Equipe qui sera composée mercredi 
18 courant, auront lieu dorénavant les mer-
credi et vendredi soir à 8 heures 3/4. 

La deuxième Equipe s'entraînera à son 
tour les mardi et jeudi soir à 8 heures 3/4. 
ainsi que la troisième. 

Les séances auront lieu à l'Ecole primaire 
supérieure rue Emile Zola, sous la direction 
des capitaines de chaque 15, et la surveil-
lance d'un membre de la Commission de 
Rugby. 

Les capitaines des Equipes engagées en 
championnat (l™, 2e et 3e) devront chaque 
mercredi rendre compte à la Commission 
de l'entraînement de leurs Equipes respec-
tives. 

»** 
Avant hier Jeudi a eu lieu le mariage de 

notre sympathique camarade M» Charles 
Aubertin, notaii:e à Cahors, avec MlleRoqucs, 
la charmante fille de Mme et M. Roques, 
instituteurs à Cahors. 

Le bureau, le conseil d'administration de 
l'A. C. adressent aux jeunes poux leurs 
compliments et leurs meilleurs vœux de 
bonheur. 

A 

Section athlétisme et Préparation militaire 
(Avis aux Candidats au C. P. S. M.) 

Les jeunes gens des classes 1923-1924-1925 
ainsi que les ajournés des classes 1920-1921 
et 1922 qui désirent oblenir le certificat de 
préparation au Service militaire sont invi-
tés à se faire inscrire de toute urgence. 

Les membres de l'Aviron Cadurcien appar-
tenant aux classes susindiquéespourront se 
présenter en vue de leur inscription, au 
secrétariat (Café Tivoli), tous les jours de 18 
à 19 heures. 

Ceux faisant partie do la Société de prépa-
ration militaire devront se présenter à 
M. Rajade, Professeur à l'Ecole primaire su-
périeure de Cahors. 

Des cours en commun auront lieu le mar-
di de chaque semaine, à dater du 31 octobre 
courant à 20 heures 30 très précises dans 
une salle de l'Ecole primaire supérieure. 

Des séances de tir et d'entraînement 
physique auront lieu à dater de la même 
époque, tous les dimanches, à 9 heures du 
matin, caserne Bessières. 

Le Comité. 

ETAT-CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
Bu 6 au 13 octobre 1922 

Naissances 
Audibert, Jacqueline, rue St-Georges, 19. 
Bénazet-Lacarre, Marie, quai Ségur d'A-

guesseau. 
St-Affre, Jane, rue Salvat, 2. 
Soulacroup, Robert, rue St-Urcisse, 7. 

Publications de Mariages 
Sudreau, René, employé de Trésorerie, 

rue Chantrerie, 1, et Fourès Anne, s. p., 
boulevard Gambetta, 91. 

Delleil, Firmin, cordonnier au Montât 
(Lot), et Arnaudet, Julienne, couturière, 
rue du Château-du-Roi, 3. 

Combrouse, Emile, négociant, boulevard 
Gambetta, 109, et Hébrard, Renée, s. p., 
à Clairac (Lot-et-Garonne). 

Mariage 
Aubertin, notaire à Cahors, et Roques, 

Sophie, s. p., à Cahors. 
Décès 

Mompeix, Marie, s. p., 48 ans, rue Prési-
dent-Wilson. 

Madebos, Marie, Vve Robert, s. p., 72 ans, 
rue Nationale, 32. 

Bach, Antoine, cultivateur, 62 ans, rue 
Nationale, 32. 

 >:<g< 

SERVICE DES PHARMACIES 
Le service des pharmacies sera as-

suré le dimanche 15 octobre par la 
Pharmacie GAYET 

Rue Georges Clemenceau 

PALAIS DES FÊTES 
Samedi 14 — Dimanche 15 octobre 

LE PORION, grand drame (6 parties). 
Dix minutes au IVIusic Hall. 
Chariot pompier, comique (2 parties). 
LE SECRET D'ALTA ROCA, 1<"'épisode. 

Samedi : GRAND ORCHESTRE. 
Direction : G. BARREAU. 

COMPAGNIE dnGâZ de CAHORS 
La COMPAGNIE DU GAZ DE CA-

HORS se charge de toutes installations 
gaz et électricité, installations électriques, 
force et éclairage, distribution d'eau 
chaude, salles de bains, etc.. 

Pour devis s'adresser à son Magasin de 
vente, 18, boulevard Gambetta, CAHORS. 

AU CAFE M! 

Apéritif à base de Fruits 

ÉZÂNO 
ANIS SUPERIEUR 

COIFFEUR POUR DAMES 
POPOVITCH 

Shampooing, ondulation Marcel, posti-
ches, soins spéciaux pour la chute des 
cheveux et contre les cheveux blancs. 

Soins du visage contre les taches de 
rousseur, points noirs, duvets, rides, etc. 

POPOVITCH, 4, rue Maréchal-Foch, 
CAHORS. 

LES MÉMOIRES DU BALADIN OCCIDENTAL 
Après son digne fils, le Boucher de Verdun 
L'ex-Kaiser d'Allemagne, ancien pitre de foire 
Le bandit couronné, le hideux Roi des Huns, ' 
Fait depuis quelques jours paraître ses Mémoires 
Il affirme qu'il fut l'Empereur de la paix 
Durant son règne, et jure avec cynisme, 
Sur d'autres rejetant de la Guerre le faix, 
Qu'il n'a jamais voulu le Mondial Cataclysme. 
« C'est la faute à Bismarck, dit-il, à Caprivi, 
A Bulow, à Bethman, à mes anciens ministres 
Qui, de leur Maître hélas rejetant les avis, ' 
Conduisirent le monde au Kolossal sinistre. 
Dans ma Cour de Berlin, je vivais effacé. 
Le Reichstadt bafouait mes conseils en sourdine-
De mon armée aussi on m'avait évincé 
Et je ne savais rien de ma chère Marine. 
Je faisais tout bête des croisières en mer. 
Je péchais le hareng, le thon et la morue. 
Ignorant l'Allemagne, ignorant l'univers 
Et je ne passais que le poisson en revue. 
J'étais indifférent à tout événement; 
Je laissais de côté la France et l'Angleterre. 
A Corfou j'exhumai de très vieux monuments | 
La veille du conflit, je commentais Homère, j i 
Dans ma Villa de Grèce, à l'Achyleïon 
Avec mon Augusta, mon épouse "adorée, 
Nous nous rendions l'hiver pour garderies moutons 
Et jouer du flûtiau sous la voûte azurée. 
J'étais un Empereur placide, faible et doux, 
A qui les Delcassé faisaient courber la tête. 
J'étais une brebis au milieu de vos loups 
Et suis très innocent du crime qu'on me prête. 
Lorsque pè eriuant vers saint Jérusalem, 
Et voulant visiter toute la Palestine, 
Je fus pour tous les Juifs, le M'as-tu vu Salem, 
Tous les vieux Musulmans, m'eurent en pâle estime 
Du voyage au Maroc, je ne parlerai pas. 
Je m'étais égaré, venant des Canaries 
On a dénaturé mes discours de là-bas 
Et tout cela c'est des Marocoquineries. » 
Et voilà ce que dit avec sérénité 
L'Histrion pustuleux, ex-Kaiser de Bochie. 
Il mêle le mensonge avec la lâcheté 
Et fait couler sur lui un peu plus d'infamie. 
Les millions de Morts hurlent dans leurs tombeaux 
Que c'est lui qui voulut et déchaîna la Guerre... 
Honte sur ce maudit! Honte sur ce fléau! 
Honte au plus grand bandit qui vécut sur la Terre ! 

> La Dépêche du 11 octobre. 
Armand LAGASPIE, 

Bégoux 
Le Cimetière. — Les « On dit » : 
On dit qu'après dix mois de sommeil 

dans les cartons verts ou roses de la 
Mairie, la « translation du cimetière » a 
revu le jour. 

On dit que c'est sur la demande de 
notre représentant à l'Assemblée commu-
nale que cette résurrection c'est produite. 

On dit que ce Conseiller municipal 
malgré les avis qui lui ont été donnés 
et la pétition signée par les 95 0/0 des 
Electeurs de la section, a décidé de passer 
outre. 

On dit que se rappelant la phrase 
célèbre de Louis XIV et se croyant reve-
nu à ce temps-là, il aurait dit « Te! est 
mon bon plaisir ». 

On dit que certains électeurs in-
fluents, qui l'an dernier étaient partisans 
delà «translation du cimetière» sont deve-
nus neutres, au point de ne signer une 
pétition, ni pour, ni contre. 

On dit que cette translation a été 
votée à une infime majorité. 

On dit qu'il va « se constituer à 
Begoux » un comité, qui comprendra 
tous les électeurs sauf trois, pour combat-
tre, par tous les moyens cette transla-
tion contraire aux sentiments intimes de 
toute une population. 

On dit que les membres de ce même 
comité « sans question de partis » pren-
dront l'engagement de voter contre tous 
les conseillers municipaux qui auront 
approuvé la translation du cimetière. 

On dit queces mêmes électeurs feront 
campagne auprès de leurs amis, pour 
faire voter contre les Ediles qui n'hésitent 
pas à gaspiller 25.000 fr. lorsqu'on leur 
offre le moyen de les économiser. 

On dit qu'il se pourrait fort, que 
dans un avenir pas très lointain, le pro-
moteur de cette « translation » récolte le 
fruit dos discordes qu'il aura semées dans 
la Section. 

On dit On dit beaucoup de choses 
encore, que nous ferons peut être con-
naître. 

« Un groupe de protestataires » 

Lamagdeleine 
Citation posthume. — Nous relevons à 

1 « Officiel » la citation posthume de notre 
regretté compatriote Pierre Espéret, tué à 
Mesnil-les Hurlus : 

Excellent sous-officier. A fait preuve 
au combat du 13 janvier 1915, d'un coura-
ge digne des plus grands éloges en entraî-
nant sa section à l'assaut d'une tranchée 
ennemie, devant Mesnil-les-Hurlus. Isolé 
au milieu d'un groupe ennemi et sommé 
de se rendre, a répondu qu'un Français 
ne se rendait pas. A été tué à bout por-
tant. Croix de guerre avec palme. 

Catus 
Le Comice Agricole de Catus organise 

pour la foire du 22 courant un grand con-
cours de vins avec des prix importants. 

M. Emile Delfort maire de Montgesty 
offre un prix de 1.000 francs. 

Nos remerciements au généreux dona-
teur. 

Nous ferons paraître incessamment la 
liste des prix et conditions du Concours. 

St-Denis-Catus 
Fête locale. — Ainsi que nous l'annon-

cions jeudi, notre fête locale, si brillante 
d habitude, promet de dépasser en éclat, 
demain celle des années précédentes, si 
on en juge par l'activité et les soins avec 
lesquels les préparatifs sont menés. 

L'inauguration du monument aux 
morts. — C'est par erreur qu'il a été an-
noncé, dans un numéro précédent, que 
1 inauguration du monument aux morts 
aurait lieu dimanche 15 courant. 

Cette manifestation aura - lieu à une 
date ultérieure. 

Limogne 
Concert. — La société de musique « La 

Fraternelle », depuis peu reconstituée, 
donnera dimanche, 15 courant, à 15 heu-
res, son premier concert dont voici le 
programme : défilé avec drapeau en tête, 
hymne national devant le monument aux 
morts, concert grand'place : la « Fanfare 
en voyage », pas redoublé, par E. Mullot; 
« Leona », valse, par Escudié; le « Retour 
de la chasse », par E. Mullot; « Ce qui me 
réveille», valse, par Blancheteau; «Bombe 
en feu », pas redoublé, par Escudié. 

Floressas 
Bureau de tabac. — Par arrêté de M. le 

Préfet du Lot, en date du 9 octobre, M. 
Louis Puibasset épicicier à Floressas gé-
rant de la recette auxilliaire municipale 
des P. T. T. est nommé titulaire du bu-
reau de tabac de notre commune 

Toutes nos félicitations. 

Puy-l'Evêque 
Omission. — Dans notre compte-rendu 

de la cérémonie d'inauguration du monu-
ment aux morts de Puy-l'Evêque nous 
avons omis involontairement dans la lis-
te des notabilités qui y avaient pris part 
le nom de M. le Pénel, conseiller d'ar-
rondissement. 

Nous nous empressons de réparer cet 
oubli. 1 



Duravel 
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hreux visiteurs qui se rendent à Duravel. 

inauguration du monument aux morts. 
Le comité chargé de l'érection, du monu-

ment en a fixé l'inauguration au diman-JL 22 octobre prochain. 
Le programme général de cel te cérémo-

nie est le suivant : 
A. 10 h., service funèbre. Le cortège se 

formera à la mairie, à 9 h. 30. Départ, à 
10 h- 45-

A il h., dépôt de fleurs au monument, 
v;site au cimetière et dépôt de fleurs sur 
la tombe des soldats, morts pour la France. 

A 15 fi > inallguration du monument. Le 
cortège se formera à la mairie à 14 h. 30. 

Figeac 
Chambre des huissiers. — Voici la com-

neition de la Chambre des huissiers pour 
[-année 1922- 1923 : 

Syndic : M. Quillet à Lacapelle ; rap-
norteur : M. Bessières à Bretenoux ; 
secrétaire M- Boulet à Livernon ; 
membre : M. Gaudon à Saint-Céré. 

pharmacies. — Aujourd'hui, le service 
sera assuré par la pharmacie Brousse, 
rue Séguier. 

Cajarc 
La foire. — La foire du 10 n'a pas été 

des plus importantes, les propriétaires 
étant occupés aux semailles. 

Le foirail médiocrement garni n'a pas 
donné lieu à beaucoup de transactions 
nui se sont faites aux cours précédents. 

Les veaux se sont vendus de 2 fr. à 
2 fr. 50 le kilo ; à peu près le même prix 
nour le mouton. 

Les cochons sont toujours à un prix 
élevé mais il y en avait peu et cependant 
beaucoup d'acheteurs. 

Halle : Pas de blé. Les autres céréales 
aux cours précédents sans changement. 

Marché: Poules, 2 fr. le demi-kilo ; pou-
lets, 2,25 ; oies prêtes à engraisser, de 
50à'sO fr. la pairs ; oeufs, 5 fr. 50 la dou-
zaine ; perdreaux, de 5 à 6 fr. la pièce. 

Désordre administratif. — Malgré les 
demandes faites à l'administration, le bu-
reau de l'enregistrement n'est pas pourvu 
de timbres d'affiches. Et l'on se plaint que 
les impôts ne rentrent pas. !!i 

Accident. — Mme Marqués et Mlle Aus-
set institutrices à Marcilhac, se rendantà 
Cajarc à la conférence ont été victimes 
d'un accident de voiture, à deux kilomè-
tres de Cajarc. 

Le docteur Vernet appelé leur a donne 
ses soins et constaté que fort heureuse-
ment l'état de ces dames ne présente au-
cune gravité. Elles en seront quittes pour 
l'émotion et quelques égratignures. 

Larnagol 
Monument aux morts de la grande guer-

re. — La commune de Larnagol va avoir 
sous peu son monument aux morts élevé 
sur la place publique eu souvenir de ses 
nombreux enfants tombés au champ 
d'honneur pour la patrie et pour la liberté. 
Les travaux sont en bonne voie d'exécu-
tion et vont être bientôt terminés. 

La date de l'inauguration arrêtée par le 
conseil municipal est fixée au 29 octobre 
prochain. 

St-Céré 
Concours-foire. — Le 23 octobre aura 

lieu un concours-foire entre tous les 
agriculteurs et éleveurs du canton de 
Saint-Céré et des cantons limitrophes. 

Trois médailles, offertes par le ministre 
de l'agriculture, seront décernées aux 
lauréats : 2800 fr. de prix, dont 2000 fr. 
offert par l'Office agricole départemental ; 
500 fr. par la ville de St-Céré ; 300 fr. par 
le comice agricole du canton de St-Céré ; 
médaille de vermeil à l'agriculteur le plus 
méritant. 

Concours de poulains de trait nés dans 
le courant de l'année. — Réception des 
animaux à 9 heures (sol de Trémeille) ; 
opération du jury à 10 heures. Deux prix 
de 100 fr., trois prix de 75 fr., trois de 
50 fr., cinq de 30 fr., cinq de 25 fr., trois 
de 20 fr., trois de 18 fr., trois de 15 fr. 
ciuq de 10 fr. Ces prix seront proclamés 
à 15 heures, au Sol de Trémeille. 

Prix d'honneur, médaille d'argent 
offerte par le miuistre de l'agriculture. 

Concours de taureaux reproducteurs. — 
Réception des animaux à 8 heures (champ 
de foire). Opération du jury à 9 heures 
précises. 1er priXj 100 fr. ; 2", 90 fr. ; 3e 
80 fr. ; 4e, 70 fr. ; 5e, 60 fr. ; 6e, 50 fr. ; 7e, 
■M fr. ; 8e, 35 fr. ; 9°, 30 francs. 

Médaille de bronze offerte par le minis 
Ire de l'agriculture. 

Des prix supplémentaires pourront être 
accordés à des génisses de choix. Ces 
prix seront proclamés aussitôt après les 
opérations du jury. 

Les 300 francs de primes accordées aux 
Propriétaires des veaux gras, le 12 avril 
dernier, seront payées en môme temps 
pe celles attribuées ce jour. 
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Les lauréats seront inscrits d' office 
comme membre du comice et la cotisation 
leur sera retenue. Les distributions des 
primes auront lieu le dimanche 29 octobre, 
à 4 heures, au bureau du Comice. Le jury 
pourra réserver les primes si les ani-
maux ne sont pas de bonne race. 

XII 
ÛORA DIT CE QU'ELLE PENSE 

— Je vous l'aurais dit aisément il 
une demi-Heure, mademoiselle ; 

| hésite, à présent que je connais vo-
tr.e situation vis-à-vis de Paul Ver-
tiier. 
»-~~ Oh ! n'hésitez pas, monsieur. 
e vous assure que je suis courageu-

Se et puis tout entendre. 
Mademoiselle, ce que je voulais 

jjIre vous causera probablement une 
§rande peine. 
, H n'importe, monsieur... Par-
ez- De quoi vouliez-vous l'avertir ? 

"~~ Vraiment, vous le voulez ?... 
„, 7" Oui... oui... vous me mettez au 
SuPplice ! 

G est bien ce que voulait Dallas. 
seîT ^G voulais l'avertir, mademoi-
év 'n ?e certams soupçons qui se sont 
, eulés récemment et qui se sont por-
j£s vers lui. (Il l'observait ardem-
coi J'aurais voulu qu'il fût au 

lrant de ce que pense la police... 
r~ La police ! 

Un caP}taine put à peine réprimer 
sourire en entendant ce cri 

Gourdpn 
Pharmacie ouverte. — La pharmacie 

Pons restera ouverte lundi 16 octobre. 
Audiences changées d'heure. — Les 

audiences qui avaient lieu à 9 heures sont 
maintenant tenues à 2 heures du soir 
aussi bien les civiles que les correction-
nelles. 

Cette modification durera jusqu'à Pâ-
ques. Après cette date elles aiiront lieu de 
nouveau le matin. 

Probité. — Mme Cosse, meunière au 
Vigan, ayant trouvé un sac à main conte-
nant une somme assez rondelette l'a 
déposé au commissariat de notre ville. 

Nos félicitations. 
Ecole primaire supérieure. — A la ses-

sion d'octobre du brevet élémentaire Mlles 
Grangié Odette, de Saint-Clair et Stève 
Albertine, de Caillac, ont été définitive-
ment reçues. 

Dégagnac 
_ Communiqué de la Mairie. — Les béné-

ficiaires des retraites ouvrières et 
paysannes sont invitées à déposer à la 
mairie, dans le plus bref délai, et au plus 
tard le 22 octobre, leur titre de pension. 

Dans les tabacs. — Le collège électoral 
des planteurs de tabac est convoqué pour 
dimanche 15 octobre à l'effet d'élire les 
experts qui doivent siéger, soit à Cahors, 
soit à Souillac aux prochaines livraisons 
des tabacs. 

A ce sujet on nous dit que l'esprit 
syndicaliste fait des progrés dans la com-
mune de Dégagnac. On en jugera par 
l'empressement que mettront les planteurs 
à aller à l'urne. 

Cramât 
Incendie. — Dans la nuit de mercredi 

à jeudi, un incendie s'est déclaré dans les 
dépendances de la boulangerie de Mme Vve 
Bergougnant, rue Saint-Pierre Sans la 
présence d'esprit du garçon boulanger et 
le concours dévoué des voisins, le sinistre 
aurait pu avoir de plus graves consé-
quences. 

Les pertes, qui s'élèvent à une quinzaine 
de mille francs, sont couvertes en partie 
par une assurance. 

Le Vigan 
Fête patronale. — Nous rappelons que 

c'est demain dimanche qu'aura lieu noire 
belle fête votive. 

Tous les préparatifs sont faits. 
Le beau temps semble vouloir la favo-

riser. 
Tant mieux et venez-y nombreux. 

Rocamadour 
Dêcorationposthume. — Par décret publié 

au « Journal Officiel » du 3 octobre la 
Médaille militaire a été attribuée a la mé-
moire du brigadier Auguste Lamothe, du 
18e d'artillerie. 

La citation porte : « Brave brigadier, 
mort pour la France au tunnel de Tavan-
nes, le 5 septembre 1916, dans l'accomplis-
sement de son devoir. Croix de guerre 
avec étoile de bronze, » 

• omo 
LES QUILLES 

« Laudabunt alii claram Kliodum... » 
(HORACE, Odes). 

A M" Chabert, huissier à 
Salviac, organisateur des 
championnats de jeux de 
quilles. 
Voici, maître Chabert, une dernière lettre 
Ecrite de Salviac, avant de repartir 
Pour Paris où retourne un malheureux martyr, 
Voici ce qu'il vous sied de m'avoir fait promettre : 
L'éloge des « quilleurs » qu'assemble votre tir 
Sous l'orme du foirail et l'ombrage du hêtre. 
D'autres loueront le Basque et ses pelotaris, 
Joutant en bérêt bleu sous les vestes tamaris. 
D'autres, l'Anglais fervent de la souple raquette 
Pour l'élégant tennis, blanc des pieds à la tête. 
Et pour les durs maillets du golf et du polo 
Qu'on joue, entr'un Champagne à glace et un punch 
Moi,fldèle aux conseils du sage et calmeHorace [chaud. 
Qui n'allait pas cherchera Khode et jusqu'en Thrace 
Le bonheur qu'il trouvait au champêtre Tibur, 
C'est Salviac que je chante et ses gars au poing dur. 
Hardi I Planche et Deval et Baffos et Thénèze 
Et le groupe complet des joyeux compagnons, 
Sur trois quilles lançant la boulette, avec l'aise 
Des jongleurs dont Margot aurait fait ses mignons. 
Mais c'est au grand carré, non loin de la Bascule, 
Qu'il faut voir ces rivaux des Neuf Travaux d'Hercule 
Aux neuf quilles, branlant comme des noctambules 
Lancer l'énorme boule, ainsi qu'Atlas des bulles. 
Qui va gagner le coq et paiera le chabrot ? 
Cabanel, Périllou, Delmas, Bargue, ils sont trop ! 
Attention 1 Le jeu fait, le coup part, l'obus tombe 
Sur la quille abattant tout, ainsi qu'une bombe. 
Non ! trois dans le carré sont encore debout, 
Qu'un coup sec du tireur a vite fait d'abattre : 
— Huit verres de vin blanc, Baffos, de vin sans moût ! 
Ils sont quatre vaincus, et les vainqueurs sont quatre, 
Hourrah ! champions des jeux où vous battriez les 
Hommes au poing de fer à décorner les boeufs, [dieux, 
Qu'au Stade eût faits vainqueurs le ceste et la palestre 
Par Virgile chantés en grands vers hexamètre. 
Au rabatteur des neuf, l'auberge servira 
Neuf pintes qu'en l'honneur des Neuf Soeurs il boira 
Sans broncher, ventre bleu I d'un quartier de semelle ; 
Cependant que Mompart Emile sculptera 
Une pipe-victoire au gagnant de « la belle », 
En racine de buis qui la perpétuera. 
Oh! ces beaux corps d'Hercule auxmuscles eu-rythmi-
Qu'eût célébrés Pindare aux joûtes Olympiques, [ques 
O nobles paysans, dignes de leurs aïeux 
Dont la force créa les invincibles dieux! 
O vertu de la race invaincue et sereine, 
Par toi, Salviac est fils de France souveraine ! 

BOYER D'AGEN. 

d'effroi. Le coup avait porté en plein, 
cette fois. Il poursuivit tristement : 

— Les agents qu'on met en campa-
gne à la suite d'un crime, mademoi-
selle, ont parfois de singulières fa-
çons de former leurs théories. Et celle 
qu'ils édifient actuellement est basée 
sur la fuite de Paul Vernier. 

Les lèvres de Dora remuèrent, mais 
aucun son n'en sortit. La terreur qui 
venait d'entrer en elle la paralysait. 
Dallas lui laissa le temps de digérer 
le poison qu'il venait de verser. Elle 
dit enfin : 

—• Que peuvent-ils en conclure ? 
— Vous ne le devinez pas ?... Vous 

savez cependant à quelle époque no-
tre ami a disparu... le lendemain mê-
me de la mort de Dominique Richard. 

— Oui... oui... 
— Ne vous est-il jamais arrivé de 

songer qu'il pouvait exister un rap-
prochement entre ce crime et cette 
disparition ? 

— Non... jamais... 
— C'est que vous avez l'esprit mal 

entraîné pour ces sortes de déduc-
tions ; en outre, il s'agit d'un homme 
qu'il vous est mal aisé de soupçon-
ner... Mais les gens qu'on lance à la 
poursuite des criminels ramassent 
tous les indices qu'ils peuvent ren-
contrer en route ; ils n'en laissent 
échapper aucun... c'est leur métier. 
Et si quelques-uns d'entre eux se 
tiennent de façon à former une chaî-
ne, ils la suivent jusqu'au dernier 
anneau. 

Dora avait mortellement pâli pen-
| dant les dernières phrases de son tor-

Paris, 11 h. 15. 

Les assassins de Rathecau 
De Berlin : Le tribunal de Leipzig 

rendra aujourd'hui sa sentence dans 
l'affaire de l'assassinat de M. Rathenau. 

A 
La Conférence de la paix 

De Londres : La Conférence de la 
paix du Proche-Orient se réunira pro-
bablement vers le 15 novembre, soit à 
Venise, soit à Lauzanne. 

A 

L'Egypte et le Proche-Orient 
De Rome : Le gouvernement d'Angora 

adressera aux grandes Puissances une 
demande de participation de l'Egypte 
aux négociations orientales. 

A 
L'activité fasciste 

De Rome : La prochaine réunion des 
fascistes à Naples comprendra 35.000 
militants, ainsi qu'une escadrille d'aéro-
planes. Les fascistes voyageront dans des 
trains spéciaux, pilotés par un person-
nel appartenant au parti. 

A 

Les Etats-Unis et l'Orient 
De Vienne : Les ministres des Etats-

Unis à Vienne, Budapest et Bucarest, se 
rendront à Berlin pour assister à la 
conférence désirée par le département 
d'Etat de Constantinople. 

A 

Les finances italiennes 
De Rome : Les préoccupations écono-

miques s'aggravant, le ministre du Tré-
sor prépare un programme sévère d'éco-
nomies. 

On annonce le retour imminent au 
pain de guerre. 

•*• 
Conseil de Cabinet 

Un Conseil de Cabinet s'est tenu ce 
matin pour examiner la réponse à faire 
aux interpellations à la Chambre. 

Puis, il a expédié les affaires couran-
tes. 

Marché de La Villettf 
12 Octobre 1922 

ESPECES 

Bœufs.... 
Vaches... 
Taureaux. 
Veaux.... 
Moutons.. 

TRÉES 

RENVOI 

PRIX PAR 1/2 KIL 
Les porcs se cotent 

au 50 1;. poids vif 

W 1" qua). 2" quai. 3'quai, 

, 3.468 248 2,90 2,30 1,60 

[ 1.706 
10.136 
3.132 

» 
274 

» 

4,00 
3,50 
5.40 

3,50 
3,25 
5,20 

3,25 
3,00 
4,80 

OBSERVATIONS. — Vente mauvaise 
sur les boeufs et moutons, facile sur les 
veaux et porcs. 

AVIS DE DÉCÈS 
Madame TON et Madame FAURÉ font 

part du décès de 

Monsieur Hlipolyte MATIGNON 
leur père, décédé le 13 octobre 1922. 

Les obsèques auront lieu le lundi 16 oc-
tobre, à 8 heures du matin. 

Réunion : Hôpital-Hospice, Cahors. 

L'appétit vous manque? 
Achetez ce soir un flacon de Quintonine, 

pour 2 fr. 75 ; versez-le dans un litre dé 
vin de table et vous obtiendrez un excel-
lent vin fortifiant qui rendra à votre esto 
mac fatigué son activité primitive. — Le 
flacon : 2 fr. 75. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

H E RJMIE 
20 ANS OE succès * 

LaWéthodedu Professeur MICHEL, 
de Paris, guérit la hernie. C'est un 
fait !!! 

Pas de discours inutiles, voici des preu-
ves de guérisons de votre pays : 

IM. P. Michel. — Je suis heureux de 
vous remercier du concours que vous 
m'avez prêté et des guérisons obtenues 
grâce à votre méthode dans le traite-
menl des Hernieux que je vous ai adres-
sés. Je vous en félicite bien sincèrement. 

Docleur DAVID, 15, rue Bouquières, 
TOULOUSE, 30 novembre 1919. 

SALERE à St-Sernin (Tarn) — GAR-
DELLE à St-Léon (Hte-Gne) — TRAVER-
SE à Nizas (Gers) — LIMOUSIN à Agas-
sac (Hte-Gne) — MICHEL à Hérépian 
(Hérault) — CASTERAA à Labatut (Lan-
des) — CAUSSE à Castres (Tarn) — PI-
DOUX, à Bélesta (Ariège) — COUVEGNES 
à Pampelonne(Tarn) — COURRET à Salech 
Hte-Gne) — ME JANE à Rodelle (Aveyron) 
— ESCUDIE à Sariac (Hte-Pnées) — AN-
DRIEU à Curières (Aveyron) — MARI-
GNAN à St-Sériès (Hérault) — AYR1ES à 
Escanecrabe (Hte-Gne) — GOUZY au Mas 
d'Azil (Ariège) — LOUMAN à Mazamet 
(Tarn) — JULIE à Castres (Tarn) — BER-
TRAND à Perpignan (P.-O.) — BOURES à 
Monclar (Tarn-et-Gne) — ANDRIEU à 
Lombers(Tarn) — DECAMPS à Labas-
tide-Savès (Gers) — CHAIGNAUD à Laro-
che-Chalais (Dordogne) — BLANQUIOT 
à Baleyssagues (Hte-Gne) — CHEYROU 
à Savignac (Dordogne) — LAPEZE à 
Peyrusse-Vieille (Gers) — BONNEFOUS à 
La Villedieu (T.-et-Gne), etc., etc.. 

Tous guéris en quelques mois de 
hernies, chutes de matrice, etc 

Nous conseillons donc à nos lecteurs de 
profiter du passage du Prof'' MICHEL. 
BRIVE, mercredi 18 oct., Hôtel de Bordeaux. 
SOUILLAC, jeudi 19octobre, Hôtel Moderne. 
SALVIAC, vendredi 20 oct., H. de l'Europe. 
CABRERETS, sam. 21 oct., H. des Touristes. 
CRESSENSAC, dim. 22 oct., Hôtel Cérou. 
SAINT-CERE, 23 oct., H. des Voyageurs. 
THEIMON, mardi 24 oct., H. des Voyageurs. 
JUILLAC, mercredi 25 octobre, Hôtel Rigal. 
C ASTE NAU-MONTR ATI ER,26, H.Garrigues. 
CAZALS, vendredi 27 octobre, Hôtel Valette. 
LAROQUEBROU, sam. 28 oct. H. del'Etoile. 
AUBIN, dimanche 29 oct., Hôtel Gare-Pic. 

Professeur MICHEL, Allées Lafayette 
(entrée : 1, rue Héliot), TOULOUSE. 

Tél. 14-82 

Ien.arci.eur8 actifs, hommes ou 
femmes, munis de 

sérieuses références sont demandés pour 
placement d'articles brevetés. Grosses 
ventes assurées. Fixe et commissions. 
S'adresser à M. Alfred QRANELL, 2, 
Quai Tourny, BRIVE (Corrèze). 

TRICOTAGE MÉCANIQUE PARISIEN 
N'achetez Bien!! 

sans vous rendre compte des Prix des 
Superbes Robes, Manteaux, Casaquins, 
Combinaisons, etc., tissés en laine dou-
ble, et exécutés sur mesure dans mon 
atelier. 

Livraison Rapide, Prix de Fabrique 
Grand choix de laines 

Mme Lahontâa jeune, 16, rue Lestieu, 
2» étage, CAHORS. 

tionnaire. Elle s'était levée, et mar-
chait au hasard dans le salon. Brus- \ 
quement elle s'arrêta devant Dallas : ] 

— Mais, dit-elle, je ne me trompe j 
pas, il me semble que le meurtre a 
été attribué à la vengeance d'une 
jeune fille ?... 

Le capitaine avait prévu la ques-
tion. Il répondit délibérément, em-
ployant le mensonge préparé : 

— C'est vrai : on avait arrêté une 
jeune fille. Mais il va falloir la relâ-
cher, en dépit des menaces par elle 
adressées à l'a/ocat, car on ne prouve 
rien contre elle, et elle établit un 
alibi. Si bien que l'enquête a dû re-
commencer sur de nouveaux frais. 

— Et vous pensez ? Oh ! pour 
l'amour de Dieu, ne me dites pas que 
vous croyez Vernier coupable du 
meurtre de Dominique Richard !... 

Le capitaine ne répondit pas tout 
de suite : il paraissait méditer pro-
fondément. Enfin, baissant les yeux 
comme s'il eût craint de rencontrer 
'ceux de la jeune fille, il dit lentement: 

— Je ne puis malheureusement pas 
vous affirmer que je le crois inno-
cent. 

— Mais pourquoi ?... pourquoi ?... 
— Parce que je suis possesseur de 

certaines informations... d'informa-
tions qui, si je les donnais, pourraient 
changer les soupçons de la police en 
certitudes. 

— En certitudes ! 
Dora prononça ces mots d'une voix 

altérée. Elle recula en chancelant et 
alla tomber sur un fauteuil, à demi 
défaillante, les yeux agrandis par 

OCCASIONS 
A vendre billard, 2 m. 60 sur 1 m. 40, 

table ardoise, 5 billes ivoire, porte-queues 
avec neuf queues, tapis seul à changer 
A enlever pour 400 fr., pris sur place 
S'adresser à M. Alfred GRAIMELL, 2, 
Quai Tourny, BRIVE (Corrèze). 

Poêle cloche, diamètre 0 m. 60, hau-
teur 1 m. 20, entouré d'une garniture 
ajourée, émaillée noire. Convenant pour 
grande salle. A enlever pour 100 fr. pris 
à BRIVE. S'adresser à M. Alfred GRA 
IMELL, 2, Quai Tourny, BRIVE (Corrèze). 

LE CLOU DE L'EXPOSITION 
Un stand où la foule a toujours été 

compacte, est sans contredit celui de 
M. Alfred QRANELL (2, Quai Tourny, 
BRIVE) (Corrèze) où il présentait entre 
autres : 

" Gazeco " brûleur amovible à gaz 
supprimant le charbon dans les cuisi-
nières, chauffant toute la cuisinière, por-
tant le four à 200°, le bain-marie à 100° et 
entretenant l'ébullition dans tous les réci 
pients placés dessus. 

Régulateur Economiseur de Gaz 
" Seller " : Procurant une économie 
réelle de 30 0/0 sur la consommation 
habituelle. 

Système D. Appareil à nettoyer les 
vitres et glaces sans chiffon. 

Anti-monte Lait " Rodrey " : Empê-
che le lait, le chocolat, sauces, pâtes ali-
mentaires, etc, etc, de se sauver même 
en pleine ébullition. 

Des démonstrations sans arrêt ont eù 
lieu en présence du public. 

Aussi, nous avons appris avec plaisir 
que l'Exposant a été mis Hors concours 
avec médaille d'or. Nous lui adressons 
nos félicitations. 

—r >&< -~ 

M SOUFFREZ PLUS 
de vos 

MAUX DE PIEDS 
Un simple bain saltraté remettra 

vos pieds en parfait état. 
Si des cors, durillons ou autres callosités 

douloureuses vous l'on t subir de.vcritables 
tortures, si la plante des pieds vous brûle 
comme du feu, ou si vous souti rez d'autre:-
maux causés par la fatigue ou la pression 
de la chaussure, vous n'avez qu'à prendre 
un bain de pieds chaud dans leque! 
vous aurez dissous une petite poignée c!'.' 
Saltrates E.odell. L'eau saltratée, rendu'i 
médicinale et oxygénée, faitpromptement 
disparaître toute enflure et meurtrissure, 
toute sensation de douleur et de brûlure, 
et combat les effets si désagréables d'une 
transpiration abondante. Les cors et duril-
lons sont ramollis à un tel point que vous 
pouvez les enlever facilement sans couteau 
ni rasoir, opération toujours dangereuse. 
Ce simple traitement peu coûteux guérira 
tous vos maux de pieds, sinon le prépara-
teur s'engage formellement à vous rem-
bourser le prix d'achat sur simple demande. 

*• DANS TOUTES LES PHARMACIES » 

SâLTRATES BO DELL 
g MÉFIEZ-VOUS SIEN DES CONTREFAÇONS | 

^^1S 
Le Ministère des Régions Libé-

rées rappelle que c'est le 16 Octobre 
prochain qu'expire le délai fixé 
pour le dépôt des offres relatives à 
la vente de matériels divers ayant 
déjà fait l'objet d'avis courant Sep-
tembre. 

TRAVAIL chez SOI A TRICOTER 
rondes et rectilignes. Catal. gratuit. 
T A ÏIMÎTQ Bonneterie, Machines à 
LiilULiO coudre. Gros et Détail. 
LaLabon'euse,10,ruedelaCharité, Lyon. 

l'horreur. Dallas poursuivit d'un air 
de noble résignation : 

— Oui, Paul Vernier est un vieil 
ami à moi, mademoiselle... Combien 
nous trouvons parfois difficile, dou-
loureux, d'accomplir un devoir, lors-
que, ce faisant, nous pouvons concou-
rir à la perte d'une personne chère!... 
J'aurais dû, sans doute, faire part à 
la police de ce que je sais. Mais je n'en 
ai pas eu le courage, et ce n'est pas 
vous, sans doute, qui m'en blâmerez. 

— Que savez-vous donc ? demanda 
Dora tremblante. 

— Des choses d'une gravité parti-
culière, mademoiselle. La nuit du cri-
me, Paul Vernier était seul avec Do-
minique Richard dans son apparte-
ment de la rue de Rivoli. 

— Oh ! c'est impossible !... On 
vous a mal renseigné !... Comment le 
savez-vous ? 

Dallas, ayant également prévu cet-
te question, en avait préparé la ré-
ponse. 

— J'avais été moi-même chez l'avo-
cat avec un de mes amis, ce soir-là. 
En fait, nous y étions allés tous trois 
ensemble : mon ami, Vernier et moi. 
Et cela à la requête pressante de Ver-
nier lui-même. 

— A la requête de Vernier ? 
Oui. Il existait déjà —> tout mya 

dû moins porté à le croire — un motif 
de haine entre les deux hommes. 

— Oh ! cela ne se peut pas ! 
— J'aurais regret de paraître vous 

contredire. Il n'en tst pas moins vrai 
qu'ils se querellèrent, et que ma si-
tuation aussi bien que celle de mon 

TRANSPORT - DEMENAGEMENTS 
et Location Automobiles 

G. RIVIÈRE, ifcHiciii 
Bureaux:2, place Rousseau, CAHORS 

Prix les plus réduits 

Je teins moi-même 
tous mes vêtements, je les rends neufs, 
en les faisant simplement bouillir, oui... 
bouillir avec des paquets de Teinture 

KABILINE 
Je suis ainsi certaine d'avoir 
une couleur franche, fixe, 
— ne brûlant pas l'étoffe. — 

30 nuances différentes. 
EN VENTE PARTOUT 

Gros : V" O. LEGRIS & Fils, VERSAILLES 

La KABILOXYNE nettoie et dégraisse automatiquement 
et facilement les tissas de toutes natures et de tontes 
couleurs par simple trempage, lavage et rinçage. 

lllillBIBlillfTlfll I ■ ''IIHI»HrlimilliMillllliJ|l|U 

l'ourisme» Excursions 
TRANSPORT DE VOYAGEURS 

aiveo bagages 

TAXIS FOUE LÀ VILLE 

J.-B. NO'IJYRIT 
24, Boulevard Gambetta 

CAHORS 

Agents demandés ri^^tï-
duits vétérinaires et agricoles — convien-
drait même à mutilé de Guerre. 25 à 30 Frs. 
à gagner par jour pendant toute l'année. 
S'adresser à MMrs. CHAUVEAU-DIX-
IM EU F & Fils, LA SÉGUINlÈRE (M.-et-L.). 

THE UK1VERSAL CAR 

AGENCE EXCLUSIVE de LA REGION 

(Toutes taxes comprises) 
Prix prix 

CHASSIS sans démarreur 5.940 CHASSIS-CAMION sans démarreur. 8.250 
CAMIONNETTE avec démarreur.. 6.885 1 Tonne avec démarreur. 9.300 
CHASSIS sans démarreur 6.600 TORPEDO sans démarreur 8.750 
VOITURES avec démarreur 7.650 5 Places avec démarreur 9.700 
TORPEDO sans démarreur 8.200 Conduite Intérieure avec i 

2 Places avec démarreur 9.150 5 Places démarreur j 15-200 

Conduite
p
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GARAGE N NORD -- ALIBERT ET MURAT 
4, Rue des Cadourques (au Fond de la Place Thiers) 

ATELIER DE RÉPARATION - VENTE - ÉCHANGE - LOCATION 
Nombreuses voitures d'occasion en parfait état de marche 

ami, devint excessivement pénible. 
Comme, en outre, nous ne voulions 
pas avoir à prendre parti dans une 
discussion qui ne nous intéressait en 
rien, nous nous retirâmes. Mais je 
me suis souvenu qu'au moment de 
notre départ, Vernier menaçait Ri-
chard. 

— Menaçait ?... Comment, est-ce 
possible ? Deux amis. 

— Les amis d'aujourd'hui, made-
moiselle, sont les ennemis de demain. 
Et la bonne entente entre ces deux-là 
aurait pu durer longtemps peut-être, 
sans l'influence de la bouteille. Veuil-
lez excuser ma franchise, mais il est 
certain que Vernier n'était pas, ce 
soir-là, dans son état normal. 

— Et le voyant ainsi, vous l'aviez 
conduit chez Dominique Richard ? 

— Je ne pouvais absolument pas 
m'y refuser. D'ailleurs il y serait allé 
seul. Nous avions jugé, mon ami et 
moi, pouvoir jouer le rôle de pacifi-
cateurs. Et si nous l'avons accompa-
gné, c'est en partie dans l'espoir de 
répandre de l'huile sur les eaux tu-
multueuses... Nous n'avons pas tardé 
à comprendre, cependant, que c'était 
là un espoir chimérique... Mais je 
persiste à penser que nous avons 
bien fait de nous retirer. Les disputes 
ont moins de chances de s'aggraver 
quand elles ont lieu sans témoins. Il 
s'y lave habituellement une certaine 
quantité de linge sale. Les gens qui 
ont effectué cette lessive ne rencon-
trent pas sans gêne plus tard, ceux 
qui ont assisté à l'opération. Per-

[ sonne ne pouvait prévoir les désas-

treuses conséquences de cette dispute. 
— Et votre ami, demanda Dora 

qui avait pu réfléchir pendant le dis-
cours de Dallas, votre ami, celui qui 
vous accompagnait chez Dominique 
Richard, connaît tous ces détails ? 

— Naturellement, nécessairement. 
Mais il n'y a pas à douter de sa dis-
crétion. C'est un besogneux, toujours 
à la quête d'un billet de banque, et 
j'ai pris envers lui des' précautions... 
j'ai acheté son silence, si vous voulez 
que nous appelions les choses par 
leur nom. Ce n'est pas par lui que 
la police apprendra la présence de 
Vernier chez Richard la nuit du crime. 

Dora, loyale comme une épée, in-
capable de soupçonner la fourberie 
ou la duplicité chez les autres, s'at-
tendrissait visiblement. 

— Et c'est vous, capitaine, qui 
avez fait tout cela pour sauver ce 
malheureux. 

Dallas demeura quelques instants 
silencieux. 

Le trouble de la jeune fille lui pa-
raissait suffisant, il songeait à chan-
ger de tactique. Il articula enfin len-
tement : 

enTffet ̂  ̂  faU & °U Ce résul*at, 

— A eu ce résultat ?... répéta Do-
ia, surpnse du tour volontairement 
équivoque de cette phrase. Pourquoi. 
\ous exprimez-vous ainsi ? 

(«A suivre) 



A VENDRE 
Voiture FORD 3 places 
Parfait état de marche. Essais à volonté 

S'adresser : Bureau Journal 

A VENDRE 
Une maison, 4 pièces, cave, chai et 

grenier, gaz. Intérieur éiat neuf. Prix : 
3.000 fr. 

Une maison de rapport, 4 apparte-
ments de 4 pièces, cave, grenier, eau et 
gaz. Auc ne réparation à envisager. 
Prix : 22.000 fr. 

Un terrain en nature de jardin, 
700 m. q., en bordure de l'avenue du Nord, 
libre de suite. 

Une maison 2 pièces, eau et gaz avec 
grand jardin clos de murs au centre de la 
ville. 

Pour tous renseignements et traiter : 
S'adr J. DELLARD, Cabinet Immobi-
lier, rue Maréchal-Joffre, CAHORS. 

A Vendre ou à Louer 
Un fonds de restaurant, vins à em-

porter, avec 6 chauibres meublées, centre 
de la ville. 

S'adr j. DELLARD, Cabinet Immobi-
lier, rue Maréchal Joffie, CAHORS. 

Faubourg Cabessut, une maison 8 piè-
ces avec jardin, eau et gaz. Etat neuf. 

S'adr j. DELLARD, Cabinet Immobi-
lier, rue Maréchal-Jotîre, CAHORS. 

LA PHOSPHiODE BARNAL 
Médication iodotannique phosphatée 

Remplace l'Huile de Foie de Morue 

Prix du Flacon : 10 francs 
UN SEUL MODÈLE DE FLACON 

GRANDEUR UNIQUE 
En vente dans toutes les Pharmacies 

JL,ei Maison OHÀ'BBJ^f 
Tailleur sur Mesures et Confection 

67, Bd Gambetta, en face l'Hôtel des Ambassadeurs 
Prévient le public qu'il vient de recevoir pour l'ouverture de la Saison d'Hiver 

Un grand assortiment de marchandises 
de première qualité et coloris varié 

Ainsi qu'un grand Stock de Confection à des prix très modérés 
GRAND ASSORTIMENT DE CO TUMES ET JERSEYS POUR ENFANTS 

cl ci plus Ba ss î~l££o ét. l'Adulte 
Dépositaire de Grande Marque de Vêtements de Travail 

SEU DÉPOSITAIRE DE LA CÉLÈBRE MARQUE FRANÇAISE D'IMPERMÉABLES TORRILHON 
La Maison est ouverte DIMANCHES et FÊTES toute la journée 

ETUDES 
DE 

Maîtres Ch. AUBERTIN 
ET 

BOUYSSOU Jean-Léon 
NOTAIRES A CAHORS (Lot) 

Deuxième avis 

Suivant contrat reçu par Maîtres 
AUBERTIN et BOUYSSOU, notai-
res à Cahors, le vingt-neuf septem-
bre mil neuf cent vingt-deux, les 
époux JOUFFREAU Louis-Henri, 
mécanicien, et dame Clémentine 
COURS, sans profession, demeu-
rant ensemble à Cahors, boulevard 
Gambetta, ont vendu à Monsieur 
GRELET François, mécanicien, de-
meurant à Cahors, 

un fonds de commerce de répara-
tions, garage, vente et locations de 
voitures automobiles et moteurs, 
exploité à Cahors, place Saint-
Urcisse, sous l'enseigne de « Garage 
international ». 

Domicile est élu pour les opposi-
tions à Cahors, au siège du fonds 
vendu. 

Avis est donné qu'en exécution de 
la loi du 17 mars 1909, les créan-
ciers devront pour conserver leurs 
droits, former opposition au paie-
ment du prix, entre les mains de 
l'acquéreur, au domicile sus indi-
qué, dans les dix jours de la pré-
sente insertion. 

Pour deuxième insertion : 
BOUYSSOU. 

Imp. COUESLANT {personnel intéresse) 
Le co-gérant : M. DAROLLE 

es 

AUX 
VÊTEMENTS 

Pour Hommes, Jeunes Gens et Enfants 

NOUVEAUTÉS D'HIVER 
JB>. ABADIE, Cahor® 

M 

ETUDE 

DE 

BOUYSSOU Jean-Léon 
Licencié en droit 

NOTAIRE A CAHORS (Lot) 

Deuxième avis 

Suivant contrat reçu par Maître 
BOUYSSOU, notaire à Cahors, le 
quinze septembre mil neuf cent 
vingt-deux, les époux MAURY Jules 
et dame LATOUR Irène elles époux 
LABRO Léon et dame Juliette MAU-
RY, tous domiciliés à Cahors, ont 
vendu à Mademoiselle GOUSSE 
Marie-ThérèseetàMadameGOUSSE 
Marie - Joséphine, épouse de Mon-
sieur Mathias-HubertBRANDT,tous 
demeurant ensemble à Paris, rue 
d'Estrées, numéro 18, 

un fonds de commerce de bon-
neterie, confections diverses et 
parapluies exploité à Cahors, rue 
du Maréchal-Foch, numéro 20, sous 
l'enseigne de « Maison veuve 
Paulus ». 

Domicile est élu pour les opposi-
tions à Cahors, rue du Maréchal-
Foch, au siège du fonds vendu. 

Avis estdonné qu'en exécution de 
la loi du 17 mars 1909, les créan-
ciers devront, pour conserver leurs 
droits, former opposition au paie-
ment du prix entre les mains des 
acquéreurs, au domicile sus-indi-
qué, dans les dix jours de la pré-
sente insertion. 

Pour deuxième insertion. : 
BOUYSSOU. 

ETUDE 

DE 

M" François SÉGUY 
Avoué à Cahors, rue St-Pierre 

EXTRAIT 
D'un jugement rendu par défaut 

par le Tribunal de Première Ins-
tance de Cahors, le dix-sept juin 
mil neuf cent vingt-deux, enregistré 
et signifié, 

Au profit de Madame Elise SA-
VARY, demeurant à la Varenne-
Saint Hilaire (Seine), 

Contre Monsieur François LA-
CROIX, ancien gardien de la Paix, 
domicilié à Parnac (Lot), 

Il appert que le divorce a été pro-
noncé d'entre les époux par conver-
sion de jugement de séparation de 
corps, 

A la requête et au profit de la 
dame Elise SAVARY. 

Pour extrait 
Signé : SÉGUY. 

ETUDE 

DE 

M" René BILLIÈRES 
AVOUÉ 

63, Boulevard Gambetta, à Cahors 

PURGE 
d'hypothèques légales 

Suivant exploit de Maître CON-
TOU, huissier à Cahors, en date du 
12 octobre 1922, notification a été 
faite à la requête de Monsieur Lu-
dovic CASSOT, maire de la com-
mune de Cazals (Lot) agissant en 
cette qualité, et pour lequel domi-
cile est élu en l'étude de Maître 
BILLIÈRES, avoué près le Tribu-
nal civil de Cahors, demeurant dite 
ville, 63, boulevard Gambetta, à 
Monsieur le Procureur de la Répu-
blique près le Tribunal civil de 
Cahors, 

de l'expédition d'un acte fait au 
greffe dudit Tribunal le premier 
septembre 1922, constatant le dé-
pôt fait audit greffe le même jour 
de la copie collationnée d'un acte 
passé devant Maître POUJADE, no-
taire à Cazals, le 15 juillet 1922, 
ledit acte enregistré à Cazals le 
21 juillet suivant, folio 9, case 5, et 
portant vente : 1° par Madame 
Jeanne VERGNOLES et Monsieur 
HIBERT Jean, facteur des postes 
en retraite, mariés, demeurant en-
semble à Villefranche-de-Périgord 
(Dordogne), le mari agissant tant 
en son nom personnel que pour 
assister et autoriser sa femme : 
2° par Monsieur Henri VERGNO-
LES et Madame Adèle BAGILET, 
mariés, demeurant ensemble à Ca-
zals, le mari agissant tant en son 
nom personnel que pour assister et 
autoriser sa femme ; 3° par Made-
moiselle Marthe-Louise VERGNO-
LES, célibataire majeure, demeu-
rant à Cazals, et 4° par Madame 
Marie-Eugénie MARADÈNES, mar-
chande de chaussures, veuve de 
Monsieur Louis VERGNOLES, de-
meurant à Cazals, — lesquels 
s'obligent conjointement entre eux 
à toutes les garanties de fait et de 
droit, — à la commune de Cazals, 
représentée par ledit Monsieur Lu-
dovic CASSOT, maire, à ce autori-
sé par délibération du Conseil mu-
nicipal de la commune de Cazals 
en date du 17 juin 1922, et par un 
arrêté de M. le Préfet du Lot en 
date du 20 juin suivant, 

d'un immeuble en nature de mai-
son, grange, pâtus et cour, situé au 
chef-lieu de la commune de Ca-

zals, ayant une superficie d'envi 
ron trois cent trente et un mètres 
carrés, paraissant faire partie doc 

numéros 567, 568, 569 et 570 Ser 
tion C, du plan cadastral de l'aditp 
commune, confrontant du Nord ai 
chemin de grande communication 
n" 13, de l'Est à propriété RiCTai 
du Sud à jardin Vidilles et d» 
l'Ouest à propriété de la famille 
Touriol, moyennant le prix princi 
pal de mille huit cents francs ou" 
tre les charges. 

L'exploit susvisé contenait décla 
ration à Monsieur le Procureur de 
la République que la notification 
lui était faite en conformité da 
l'article 2194 du Code civil pour 
qu'il ait à requérir telles inscrin 
tions d'hypothèques légales qu^î 
jugerait à propos dans le délai" de 
deux mois et que, faute de ce faire 
da ns ce délai, les immeubles ven 
dus seraient et demeureraient pur" 
gés de toutes hypothèques de cette 
nature ; que les anciens propriétai-
res connus desdits immeubles 
étaient, indépendamment des ven-
deurs : 1° pour partie, Louis VER-
GNOLES, en son vivant cordonnier 
à Cazals ; 2" pour partie, les énoux 
Françoise DEMEAUX et Vital VER-
GNOLES, en leur vivant demeu-
rant à Cazals, et antérieurement à 
ces derniers, Monsieur Charlp* 
CALMEILLES, docteur en méde-
cine, en son vivant demeurant à 
Cazals et Monsieur Léopold TOU-
RIOL, en son vivant pharmacien 
à Cazals, — et que tous ceux du 
chef desquels il pourrait être pris 
inscription pour cause d'hypothè-
ques légales n'étant pas connus de 
l'acquéreur, ladite notification se-
rait publiée conformément à l'avis 
du Conseil d'Etat du 9 mai 1807. 

Pour insertion • 
R. BILLIÈRES. 

A VENDRE 

PLUSIEURS MAISONS 
De rapport et d'agrément 

Dans CAHORS et les environs 

S'adresser : L. MICHELET, 14, Bd Gambetta 
On demande à acheter 

UNE PROPRIÉTÉ 
Avec maison de maître et de Colons 

De 80 à 100.000 fr. 

Faire olfre: L. MIÛHELET, I4, Bd Gambetta 
CAHORS 

SALLE DE YE.ïïiP 
62, rue E. Zola 

û chats et Vente d'Objets 
Anciens et Modernes 

Etudes de Me L. SALGUES DE GENIES, Notaire à Marcilhac (Lot) 
et de M6 L. NUVILLE, Docteur en Droit, Avoué à Figeac (Lot), Successeur de Mes VIVAL, MALRIEU et LOUBET, 

VENTE SUR LICITATI 

UBLES 
âtis et non bâtis 

Sis à CrRÉALOU et KONTBRUN, Canton de Cajarc (Lot) 

Adjudication fixée au DIMANCHE CINQ NOVEMBRE MIL NEUF CENT VINGT-DEUX, a QUATORZE HEURES 
en la mairie de Grêalou, par devant Me SALGUES DE GENIÈS, Notaire à Marcilhac 

En exécution d'un jugement con-
tradictoirement rendu entre parties 
par le tribunal civil de Figeac le 
cinq octobre mil neuf cent vingt-
deux, enregistré, 

Il sera procédé le DIMANCHE 
CINQ NOVEMBRE MIL NEUF 
CENT VINGT-DEUX, à QUATOR-
ZE HEURES, en la mairie de Grêa-
lou, devant Maître SALGUES DE 
GENIÈS, notaire à Marcilhac, com-
mis à cet effet, à la vente aux en-
chères publiques des immeubles 
ci-après désignés, dépendant de la 
succession de Monsieur Odilon 
VEDRUNES, quand vivait proprié-
taire demeurant à Gréalou. 

Cette vente est poursuivie à la 
requête de : 

1° Monsieur Oscar-François VÉ-
DRUNES, propriétaire, demeurant 
à La Remise, commune de Gréalou; 

2° Madame Adélaïde VÉDRU-
NES, sans profession, et M. Jules 
GALY, propriétaire, son mari, qui 
l'autorise, demeurant ensemble à 
Cadrieu ; 

3° Madame Marcelle VÉDRUNES, 
sans profession, et M. Camille SAL-
GUES, propriétaire, son mari, qui 
l'autorise, demeurant ensemble à 
Marcilhac ; 

4° Madame Noémie VÉDRUNES, 
sans profession, et M. Casimir 
PONS, propriétaire, son mari, qui 
l'autorise, demeurant ensemble à 
Crégols ; 

5° Monsieur Albert TOULZA, 

propriétaire, demeurant à Salèmes, 
commune de Larnagol, 

Licitants ayant Maître NUVILLE 
pour avoué. 

Elle aura lieu en présence ou 
eux dûment appelés de : 

Madame Félicie VÉDRUNES, 
sans profession, et Monsieur Vic-
torien DOUCET, mariés, demeu-
rant ensemble à Paris, passage des 
Favorites, n" 6, 

Co-licitants ayant Maître NU-
VILLE pour avoué. 

DESIGNATION 
DES 

Immeubles à vendre 
TELLE QU'ELLE A ÉTÉ INSÉRÉE 

AU CAHIER DES CHARGES 

LOTISSEMENT 
ET 

MISES A PRIX 

PREMIER LOT 

Le premier lot comprendra 

Un enclos situé à Gréalou, com-
posé de maison, jardin, grange, vi-
gne, terre et friche, confrontant à 
la route et chemin public, jardin 
Pégourié, ainsi qu'une vigne, terre 
et friche, située au même lieu de 
Gréalou, et séparée du dit enclos 
par la route, paraissant figurer au 
plan cadastral de la dite commu-
ne de Gréalou sous les numéros 
153, 154, 155, 156, 157 p., 157 p., 
158, 159, 169 p., section B, pour 
une contenance approximative de 
soixante-dix-neuf ares quatre-vingt-
huit centiares. 

La maison est bâtie en pierre et 
couverte en tuiles. Elle comprend 
une cave divisée en deux compar-
timents. Sur la cave se trouve à 
l'entrée une cuisine et contiguës à 
la cuisine trois chambres dont une 
avec évier. Sur les appartements 
un grenier. La grange est située à 
vingt mètres de la maison et se 
compose d'une vaste écurie pour 
les bestiaux et d'un grenier à foin 
sur la dite écurie. A côté de la 
grange une citerne. Dans l'enclos 
attenant à la maison un four avec 
fournil et citerne. Près la grange 
une vaste étable pouvant servir à 
loger des cochons ou de la volaille. 
Le tout formant un enclos clôturé 
et isolé de la route et du chemin. 

La mise à prix de ce lot 
sera de dix mille , ̂  /^/-v/^ fr. 
francs, ci ........ IU.UUU 

DEUXIÈME LOT 

Le deuxième lot comprendra : 
Un immeuble en nature de bois 

et pâture situé au Mas de Naudy, 
commune de Gréalou, confrontant 
avec Fillières et chemin, paraissant 
figurer au plan cadastral de la 
commune de Gréalou sous les nu-
méros 343, 344, 345, 353, 354, 355 
et 356, section B, pour une conte-
nance de deux hectares soixante-
dix-huit ares trente centiares. 

La mise à prix de ce lot 
sera de deux mille 0 rtr\r\ 
francs, ci 2.UUU 

TROISIÈME LOT 

Le troisième lot comprendra : 
Un bois situé à Les Bories, com-

mune de Gréalou, confrontant à 
Fillières, Fraysse, communal et 
chemin, paraissant figurer au plan 
cadastral de la dite commune de 
Gréalou, sous le numéro 357, sec-
tion B, contenance cinquante-sept 
ares quatre-vingt-dix-sept centia-
res. 

La mise à prix de ce lot 
sera de douze cents , r^r\r\ fr. 
francs, ci 1.200 

QUATRIÈME LOT 

Le quatrième lot comprendra : 
Une friche et terre située au 

Mas de Naudy, commune de Gréa-
lou, confrontant à Ausset et Couy-

bes, paraissant figurer au plan ca-
dastral de la commune de Gréalou 
sous les numéros 362 p., 363, 363, 
section B, pour une contenance de 
un hectare soixante-un ares qua-
tre-vingt-douze centiares. 

La mise à prix de ce lot sera 
de quinze cents - cz.nr\ 'r" 
francs, ci l.oUU 

CINQUIÈME LOT 
Le cinquième lot comprendra : 
Une buissière sur le territoire 

de la commune de Montbrun, con-
frontant à Gasc et Gazeau. 

La mise à prix de ce lot 
sera de mille francs, - r\f\r\ 
ci 1 .UUU 

Tous les immeubles ci-dessus 
désignés sont situés sur les com-
munes de Gréalou et Montbrun, 
canton de Cajarc, arrondissement 
de Figeac, département du Lot. 

Ils seront vendus tels qu'ils se 
poursuivent et se comportent sans 
en rien excepter ni réserver. 

Le cahier des charges, clauses et 
conditions de la vente dressé par 
Maître SALGUES DE GENIÈS, no-
taire à Marcilhac, a été déposé en 
l'étude du dit Maître SALGUES 
DE GENIÈS, où chacun peut en 
prendre connaissance. 

Les frais de poursuite de vente 
seront payables en diminution du 
prix d'adjudication. En cas de 
surenchère du sixième, les frais de 

première enchère, de surenchère 
et tous ceux qui seront exposés 
pour parvenir à la revente sur 
surenchère seront supportés par 
les vendeurs, mais seulement jus-
qu'à concurrence de la différence 

' entre le prix de la première adju-
dication et celui de l'adjudication 
sur surenchère. Si le montant des 
frais de première enchère, de su-
renchère et de poursuite de vente 
sur surenchère est supérieur à cette 
différence entre l'ancien prix et le 
prix nouveau, l'excédent des dits 
frais incombera à l'adjudicataire 
sur surenchère qui en sera tenu en 
sus de son prix d'adjudication. 

LOTISSËMKI 
ET 

MISES A PRIX 

L'adjudication des dits immeu-
bles aura lieu aux jour, lieu et heu-
re sus-intliqués, en cinq lots com-
posés de la manière indiquée ci-
dessus et sur les mises à prix ci-
après, savoir : 

Le premier lot de , ~ .-w^ fr. 
dix mille francs, ci IU.UUU 

Le deuxième 'lot 
de deux . mille 
francs, ci 

1.200 

1.500 

1.000 

fr. 

fr. 

fr. 

2.000 
fr. 

Le troisième lot 
de douze cents 
francs, ci 

Le quatrième lot 
de quinze cents 
francs, ci 

Le cinquième lot 
de mille francs, ci 

H est déclaré à tous ceux du chef 
desquels il pourrait être pris des 
inscriptions pour raison d'hypo-
thèques légales qu'ils devront re-
quérir ces inscriptions avant la 
transcription du procès-verbat 
d'adjudication. 

Pour extrait certifié conforme. 
Figeac, le dix octobre mil neuf 

cent vingt-deux. 
L. NUVILLE, avoué. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à Maître NUVILLE, avoue 
poursuivant, demeurant à F/' 
geac, Boulevard Président-Wif; 
son, ou à Maître SALGUES DE 
GENIÈS, notaire à Marcilhac, 
chargé de la vente. 
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